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INTRODUCTION
-=-:-:-=.-:-=

Les avortements ont des étiologies très diverses. On

distingue

Les avortements infectie~ qui se manifestent clinique-

ment avec un caractère infectieux , parfois enzootique et qui peu-

vent prendre une allure épizootique. Les germes responsables de ces

avortements) notamment les Br~~lla, les Vibrio (Campylobacter) les

Chlamydia, l~s Coxiella..J. etc ... , exercent leurs effets, essentielle-

ment, au niveau de l'appareil génital;

- Les avortements consécutifs aux maladies générales ou

locales, aigües ou chroniques, qui peuvent avoir une repercussion

sur la gest~tion. Les germes incriminés sont variés : MycobacteEi~m,

Salmonella;, Streptoooc.c~ ete

Les avortements dues aux parasites

Trichomonas etc;

ToxQI?lasma

- Les avortements accidentels

baton etc ;

coup de corne, coup de

- Les avortements dues aux carences et déséquilibres ali-

mentaires en vitamine E et sélénium, calcium et phosphore par exem-

pIes.

De toutes les étiologies possibles, le dernier type d'avor-

tements est probablement le plus fréquent dans nos régions car l'éle-

vage y demeure traditionnel. Il manque cependant des données préci-

ses pour nous permettre de faire la part des choses.



Dans le souci de combler ce vide~ l'Ecole Inter-Etats

des Sciences et Médecine Vétérinaires (EISMV) a entrepris des en­

qu~tes séro-épidémiologiques sur les b~ucolloses animales~ infec­

tions abortives, dans quatre pays de l~Afrique ~i~ de l'Ouest

Bénin, Cameroun, Haute-Volta, Niger (iS). Paralèllement à cette étu­

de et dans le m~me ordre d'idée, nous nous sommes proposés d'étudier

à partir des sérums bovins du Cameroun deux autres infections abor­

tives : la Chlamydiose due à Chlamydia sp et la Fièvre Q due à Coxiel­

la burnetii.

La Chlamydiose et la fièvre Q sont définies comme des mala­

dies infectieuses, virulentes, inoculables, contagieuses frappant

de nombreuses espèces animales et l'Homme. Les animaux jouent, le

plus souvent, le rôle de rê~irs . Cependant chez les ruminants

elles peuvent se traduire par des avortements.

Nous tenterons dans cette étude d'apporter une contribu­

tion à la connaissance de l'épidémiologie de la fièvre Q et de la

C~lamydiose, connaissance nécessaire â la recherche, Gventuelle des

voies et moyens ~les authentifier et de les combattre. Nous envi­

sagerons deux grandes parties dans cette étude :

- Dans la première partie, nous ferons une mise au point

des connaissanceS actuelles sur la chlamydiose et la fièvre Q.

- Dans la deuxième partie, après avoir étudié brièvement

la province du Nord Cameroun Uieu de provenance des sérums que nous

avons éprouvés), nous exposerons notre enqu~te.
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Chapitre l : ETAPES HISTORIQUES IMPORTANTES DE LA FIEVRES Q ET DE

LA CHLAMYDIOSE

1. 1. LA FIEVRE Q .... ':: (l+- ~) (b6) (15)
La fièvre Q a été d 1 abord connue chez l'Homme puis

chez l'animal ( ) •

. En 1935 DERRICK observe pour la première fois une

maladie fébrile atteignant une vingtaine d'euvriers parmi les 800

d'une conserverie. Il l'appela "Query fever" (le terme "Query" tra-

duit le doute, l'embarras).

La même année, l'agent sera identifié comme rickettsie par

BURNETT et FREEMAN. Ce micro-organisme est alors denommé Rickettsiabur-

netii.

.En. 1938, DAVIS et COX identifient Rickettsia burnetii

à un micro-organisme, Rickettsia diasporica, trouvé chez la tique

Dermacentor andersonii .

. En. 1940, DERRICK et SMITH isolèrent encore Rickett~ia

burnetii chez les marsupiaux (~oodon torosus = bandicootsou paramèles)

et chez leurs tiques (Haemaphisalis humerosa) .

•En. 1942, la présence de llinfection bhez le bétail a été

démontrée sérologiquement et DERRICK et COLL- reproduisent la mala-

die chez le veau .

. En. 1943, le nom de Coxiella burnetii est adopté au pro-

fit de Rickettsia burnetii, en raison des caractères particuliers de

cette Rickettsie.
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Au cours de la 2e guerre mondiale, de nombreuses épidémies

se sont déclarées parmi les troupes allemandes, puis américaines qui

ont stationné~~ successivement dans les pays circum méditerranéens.

1945, DERRICK s'interessa au rôle des bovins dans la trans-

mission de la maladie.

Par la suite, lors de ceFtaines ~nz~oties(Texas 1946~ Los

Angeles 1948) seuls les bovins furent incriminés comme source d'in-

rection. Dès lors de nombreuses expérimentations furent conduites afin

d'éclairer l'épidémiologie, la symptomatologie et la pathogenie de

la fièvre Q dans l'espèae bovine.

I. 2. LA CHLAMYDIOSE Ut:

Il existe une diversité de maladies provoquées par les micro-
, .

organismes de la famille des Chlamydiaceae et les appelatlons ont

beaucoup varié au fur et à mesure de leur découverte.

En 1879, RITTER a constaté une analogie entre les pneumo-

nies humaines et certaines affections des perroquets.

En 1907, HALBESTAEDER et CROWAKEK mettent en évidence, dans

des cellules conjonctivales, l'agent pathogène du trachome. Prenant

celui-ci pour un parasite, ils le baptisèrent "Chlamydozoon" (origine

du nom actuel).

En 1930, BEDSON étudia une épidemie d'ornithose-psittacose.

Puis, à la suite des maladies ou affections variées rencontrées chez

l'homme (MIYAGAWA) et l'animal (RAKE), des microorganismes ont été
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isolés ; leurs particularités et leurs propriétés biologiques les

font rapprocher des Rickettsies mais ils en diffèrent par un fait

essentiel: aucun Arthropode~taœ n'intervient dans leur cycle

biologique. Ces micro-organismes furent respectivement baptisés:

Bedsonia, Miyagawanell~, Rakei.

En 1950, STANP etudia "l'avortement enzootique de la brebis ll

en Ecosse. Il identifia l'agent causal à une chlamydie.

En 1952, GIROUD (3f) en étudiant la fièvre Q en Afrique, a

remarqué qu'à certains cas cliniques rappelant cette maladie, ne cor­

respondaient pas les réactions sérologiques atteniues : la sérologie

est positive vis à vis du groupe psittacose. Après avoir étudié des

cas semblables en France, il donnera à ces agents le nom de Néo-ricket·­

tsie en raison de leur taille plus petite que celle des ricketsies

vraies.

En 1956, GIROUD et Coll (~) déarivent pour la première

fois en France, la Chlamydiose abortive ovine dans un troupeau de

300 brebis ayad subi une soixantaine d'avortements. Par ailleurs

GIRaUD <~) isole du contenu stomacal d'un foetus de brebis des chla­

mydies à partir desquelles il prépare la souche Q 18 qui sert de ré­

férence pour la production d'antigène de micro-agglutination et de

vaocin.

En 1957, UOCOFF (A) propose une réorganisation de l'ordre

des Rickettsiales avec diffèrenciation définitive du monde des virus.

En 1964~ LEVADII, ROGER et DESTOMBES <5f) firent une ~enta­

tive de classification des chlamydies en tenant compte de leurs affi-
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nités tissulaires et de l'épidémologie des chlamydioses.

En 1966, PAGE

première classification.

avec les travaux de GORDON établit la

EN 1971, STORZ et PAGE proposent d'individualiser l'or-

dre des Chlamydiales par rapport ~ celui des Rickettsiales. Leurs ar­

guments principaux reposent sur le métabolisme anaérobie de ces ger­

mes avec leur cycle de multiplication particulier, unique parmi les

bacteries et différent ùe celui des Rickettsiales.

En 1974~ cette classification est admise par la 8e édition

du /'BERGEY' S manual of determinativ(~ bD.cteriology" ~ib). I.4I Comité

International de Nomenclature crée lors l'ordre des Chlamydiales

ne comportant qu'une seule famille les Chlamydiaceae, correspondant

sous un autre vocable, aux agen~ du groupe P.L.T (psittacose, lympho­

granulomatome vbnérien, trachome).

Si le nom de la fi~vre Q est resté constant depuis sa dé­

couverte, il n'en est pas de même pour la chlamydiose. En effet, les

agents responsables ont connu de multiples d~nominations prejudicia-

bles à la clarté des travaux. Il devient donc indispensable d'adopter

la seule dénominati~n chlamydiose- Signalons que la chlamydiose abor­

tive est connue sous le nom d"Epizootic Bovine Abortion" aux Etats Uni~ (c:vor-

ment épizootique des bovins) malgrè le regret que l'on peut ressentir de

voir dispara1tre des noms de chercheurs importants de cette nomencla­

ture.
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Chapitre II : ETUDE DES AGENTS INFECTIEUX

II .1. Le_Groupe Rickettsia : Caractères -i!énèraux et Classification

II.1.1. Caractères Généraux (ib)

Le groupe ~ickettsi~ est constitué de micro-organismes

petits, polymorphes, gram négatif, ne se reproduisant pas en mili6u

inerte, se multipliant par division binaire. La frontière entre, ces

micro-organismes et les virus est demeurée longtemps floue. Cependant,

ils possèdent des caractères qui les rapprochent des bactéries :

- deux types d'acide nucléique

(ADN) et acide ribonucleique (ARN),

- pas de mitochondries,

- une membrane cytoplasmique,

- des ribosomes.
"

1 • •acide desoxyrlbonuclelque

- une paroi dont la composition chimique est proche de celle

des bactéries gram négatif ,

- visibles au microscope optiquE.

II.1.2. CLASSIFICATION

Jusqu 1 en 1974, le groupe Rickettsia ne comportait qu'un

seul ordre, celui des Rickettsiales, qui comprend 4 familles :

- les Rickettsiaceae

- les Chlamydia~

- les Anapl~smataceae

- les Bartonellaceae
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En raison des diff~rences biologiques, structurales, bio­

chimiques profondes qui séparent les Rickettsia des Chlamydia,

le Comité International de Nomenclature a crée un nouvel ordre :

l'ordre des Chlamydiales (tableau 1.).
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Famille des Chlamydiaceae
(agent du groupe P.L.T)

.ordr~ de Chlamydiales

J
Parasites intracellu­
laires (sapf hématies)

\

RICKETTSIA

l
Or9re des Rickettsiales

~~_g~!_~Et2~~!!êg~2~ ~~S~~~~2!ê~~~

Parasites des érytrho-
cytes .

~~_~~§_~gëEl~~~~!~S~~~

l
Parasites des 'rythro­
cytes

Tableau 1 : Clas'siftcation' de's Rick'et't'sia
,....- . . -

Transmis sans Artbro­
pode vecteur

Transmis par un Arthro­
pode vecteur

Cycles avec ~thro­
pode vecteur

pas d'Arthropode
vecteur .,

c nt
",UJ...

tu m ~ ~
- ;0 - 0tu zm..­
~ pZ",_ _. 0
o :J'Jmi!
..... m tr. ~
l 'J, m m
1T' O-l~

~ lTI:r;::J
_ 0 m ::>
"l'I )10 0 ­

;Il: "' if
~ 0• ?

~.
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II 2. PAR'I'ICTTLARITES DE COXIELLA BVRNETII

L1agent ~tiologique de la fiêvre Q, Coxiella burnetti,

présente des caract8res particuliers qui lui confèrent une place

spéciale dans la famille des Rickettsiaceae, dans le genre Coxiella

(Tableau 2

II,2.1. MOHPHOLOGIE Err STRUCTURE (1.(;)----- -

Coxie~~a ~~ a une taille variable, elle:est plus

petite que les rickettsies vraies. Elle peut se présenter sous la

forme de court bacille de 0,2 8. 0, il pœ de long sur une largeur de

0,4 à O,1J.1!1 ;. ou bien de diplobacille de 1 à 1,6 pœ ou encore

sous celle de coccobacille de 0, il ~ de diamètre. Elle est filtra-

ble (d'où le nom de Rickettsi~ diasporic~ que COX lui a donné en 1938).

Son ultrastructure est, toutefois, identique à celle des autres

genres de la famille des Rickettsiaceae. Elle montre, en effet, une

membrane limitante, un corps central assez dense et une zone granu~

leuse interm§diaire de faible densité,

II.2.2. AFFINITES TINCTORI!LES (-1.9)

Coxiell~ ~etii a les mêmes affinités tinctoriales que

les autres rickettsies (à l'exception de Rickettsia orientags qui,

en règle générale> est négative au Machiavello), Elle est classée

parmi les gram négatif , Cependant cette coloration est peu utilisée

pour la mettre en ~vidence. On fait le plU2 souvent appel à la tech-

nique de May-GrUnwald-Giemsa (HGG) et celle de ~1acl1iavello mais,

c'est surtout cette derni0re avec les coloratio~dérivées telles que

celle de STAMP, qui est la plus employée.
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II.2.2.1. TECHNIQUE DE MACHIAVELLO MODIFIEE PAR STAMP- --- -~

- Fixation d1un frottis de matière virulente à la flamme

d'un bec Bunsen;

- Recouvrir le frottis de fuch~ine de Ziehl, diluée au 1/5e,

pendant 10 mn ;

- Diffèrencier à l'acide acétique à 3 p 1000, jusqu'à rosis­

sement du frottis qui est au départ rouge. Quelques secondes suffisent;

- Rincer à nouveau

- Colorer au bleu de méthylène à 1p100 (5à10 secondes)

- Laver. Sécher.

- Examiner à l'immersion.

Les rickettsies se distinguent en rose sur fond bleu. On obtient

le même résultat en utilisant, pour colorer, de la fuchsine diluée
. . .au 1/3 en ébullition, pendant 10 mn et pour dlfferenCler de l'acide

citrique à 5 p 1000.

II.2.2.2. TECHNIQUE DE MAY-GRUNWALD-G1ENSA

Elle s'applique surtout aux coupes histologiques. Ses dif-
1

ferentes étapes sont

- Coloration des coupes déparaffinées pendant 15 minutes à

•l'etuve à 37°C au May-GrUnwald (1 ml pour 4 ml d'eau distillée) ;

- Sans laver, colorer une heure à l'étuve à 37°C dans du

Giemsa à 3 gouttes pour 2 ml d'eau distillée,

- Laver à l'eau distillée;
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Differencier dans l'eau acétifiée à 5 gouttes pour cent.

Laver à l'eau distillée; Sécher

Examiner à l'immersion

Les rickettsies apparaissent en violet sur fond rose-violaeé.

II.2.3. COMPOSITION CHIMIQUE

La paroi cellulaire de Coxiella burnetii contient de l'a­

cide ~cétyl muramique et de l'acide diaminopimélique (signe capital

de ressemblance avec la paroi des bactéries). Selon SMITH et STOCKER

citéspar GIROUD, (~j) le corps rickettsien contient 9,7 p 100 d'ADN

et 4,3 p 100 d'ARN.

II.2.4. PROPRIETES BIOLOGIQUES ET CULTURE

Coxiella burnetii est la moins exigeante des rickettsies.

Elle peut cre1tre avec une vitalité extraordinaire sur oeufsembyron­

nés, animaux de laboratoire (Cobaye, Souris, Hamster) et oultures

cellulaires. Ce phénomène est expliqué par son faible pouvoir enzy­

matique. En 1973, CAPPONI (,~) a pu cultiver Q. Burnetii dans u! mi­

lieu acellulaire dit milieu de Eagle] additionné de globules rOiges

lysés, sous atmosphère riche en gaz carbonique. Cette mise en culture

s'accompagne d'une perte de virulence pratiquement totale.

C. burnetii se multiplie par division binaire et transver­

sale commençant par la zone centrale ; mais plusieurs auteurs ont

décrit des formes intermédiaires dans certaines cultures, ce qui

laisserait supposer qu'il existe un autre mode de division chez

C. burnetii.
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11.2.4.1. CULTURE ':lIN-VIVO!! (-1,)(6g)

Le Cobaye est l'animal le plus utilisé pour l'isolement

de C. burnet ii. Le rnâ,le (?50- 300 g) est choisi de préf~rence car

il faut toujours vérifier s'il ya une vaginalite ou même une or­

chite. Toutes les voies d'inoculation sont possibles, mais la voie

intrapéritoneale est la plus int<:ôres sante. L' inoculum, 2 à 3ml, est

un broyat d'or~ane, il doit avoir subi un examen bactériologique

préalable.

L'animal sera pesé et sa température prise tous les jours.

L'infection est de règle, mais son évolution et le taux

de mortalité dépendent des doses employées et de la souche elle mê­

me. Certaines souches sont reputées pour leur virulence : ce sont

les souches Henzerling et Nine Mile ou Dyer.

Après une période d'incubation de 7 à 10 jours, la mala­

die expérimentale se traduit par :

-une hyperthermie qui peut durer 4 à 6 jours

-un amaigrissement; mais llanimal peut reprendre du poids

une fois la période fébrile passée. A cette période, ses excrétions

sont virulentes.

Si on pratique une autopsie, à la fin de la période fébrile ou après

la mort de l'animal, on remarque:

- une congestion des viscères qui sont luisants~

- une splénomégalie avec enduit blanchàtre sur la rate.

- quelque fois un exsudat péritonéal,

- une congestion des poumons.
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Un frottis réalisé à partir de la rate montre une gran-

de quantité de C. burnetii. Si le cobaye guèrit, son sang sera ri-

che en anticorps anti-Q. burnetil. à partir du 20° jour. C.burnetii
et

subsistera dans le foie la rate pendant 20 jours et dans les reins

pendant 100 jours.

11.2.4.2. CULTURE l'IN OVOH(~~)

La culture dans l'oeuf embryonné est la méthode de choix

car elle permet d'obtenir les meilleurs résultats. On utilise des

oeufs embryonnés mis à incuber pendant une semaine à 38 n c. L'inocu-

lat ion de la matière virulente se fait par voie intravitelline. Les

oeufs traités sont remis à incuber ~ 35°C. Ils sont observés chaque

jour. En moyenne~ ciest à partir du 3e jour de l'on peut obtenir un

résultat positif marqué au moment du mirage de lloeuf, par l'immo-

bilisation de l'embryon. En g~~ral le d~veloppement maximum des ger-

mes et la mort de l'embryon se situent au 70 jour. On pratique llou-

verture de l'oeuf et on prélève la membrane vitelline qui est géné-

ralement riche en germes quelquefois , pour avoir une culture riche,

il faudra plusieurs passages.

11.2.4.3. CULTURE !lIN VITR0 17 (ICJ)' (3 1 • 1
-~- • , """1

C. burnetii peut ~tre mise en culture sur Bulture cellu-

laire. On peut choisir, pour cette culture, soit des cellules de

souches (KB, He-L'l, etc ), soit des cellules de première explantation

(cellules d'embryon de poulet, rein de lapin ... ). On doit s'assurer

que la culture cellulaire est stérile (absence de contamination

bactèrienne) sinon le moindre germe pE;ut proliférer et détruire

le culture.
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Quarante heures après l'inoculation, on observe une vacuo-

lisation du cytoplasme des cellules. Les vacuoles étant le siège de

multiplication des Coxiella. Les cellules éclatent et les élèments

infectants peuvent alors contaminer d 1 autres cellules.

La culture lIin vivo" est intèressante pour le diagnoatic

mais elle présente des dangers pour le manipulateur (risque de con-

tamination) qui doit prendre des précautions (isolement, désinfec-

tion des locaux), La culture "in vitro H présente l'inconvénient

d'~tre très exigeante et restG l'~e de laboratoires spéciali­

sés ; en effet, il faut une culture cellulaire abactérienne. La

culture "in ovo i
! reste actuellement la meilleure méthode pour 1'1-

solement de C. burnetii.

II.2.5. POUVOIR ANTIGENE ET IMMUNOGENE
(f( ~t

Selon STOCKER et FISET i cités par PINTCh.'o, \} "s souches de

Coxiella récemment isolées d'un organisme infecté, ',' sont pa.s

capables de réagir avec le premier type d'anticorps fixA~t le com-

plement ; qui apparait mais, après une série de passag~ (8 à 20)

sur oeufs embryonnés, deviennent capables de le mettre ~n évidence.

Ces auteurs ont appelé ce phénomène "variation de phase" (analogue

à la variation ,'1 smooth-Rough" observée chez certaines bactéries).

Les souches sauvages sont dites en Phase l et les souches bien ad~p-

téesà l'oeuf sont dites en Phase II.

C. burnetii en Phase l est complexe dans sa structure

antigènique ; elle présente des antigènes de surfaee solubles dans

le dimethylsulfoxide et l'acide acétique ~ ces antigènes sont perdus
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lors de passages en série sur oeufs embryonnés. Les antigènes de

surface sont de nature poJysaccharidique. Llantig~ne de la phase II

est insoluble et sa nature chimique n'est pas d6finie. Les deux pha-

ses (1 et II) ne diffèrent pas seulement du point de vue de leur

spécificit6, mais êgalement par certain nombre de caract~res résunès

dans le tableau 4

Tableau 4 : Differences entre les phases l et II de Coxiella (l')

Phase l Phase II

Pouvoir inrnunogènc + + + +

-

Pouvoir antigène Antigène liposacchari-· .Ne le contient pas malS
dique responsable de garde certaines proprié-
1a phase l tés de la phase l

-

Virulence + + + +

.. _......_-

AEzlutimtion St8.ble Tendance spont,'Df'8 et
par un serum nonr.al

1
- ---_.__.

Anticorps revelès par réagit spécifiquement Réagit non spécifiquement
inrnuno fluorescence
indirect

\

Phagocytose Eu prèsence dl anticorps. I~u liabsencecl'anticcrps
spécifique spécifique

-_.-
Beaucoup d'affinlt6

Colorant peu d'affinité (Hema'toxyline" .fuc~i.ne
basiqt :)
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La phase l même tuée l.:st beaucoup plus immunogène que la

phase II. Dans l'organisme, elle entraine la production d'anticorps
\

anti-phase l et anti-phase II. Dans ce cas~ les anticorps anti-phase

II apparaissent plus prècocement et persistent plus longtemps que
est

lorsque c'est la phase IIrqui employée. D'une manière générale, la

phase l est plus virulente et est responsable de la persistance de

l'agent pathogène d.ans l'organisme infecté ~ elle .e1Jt resistante à

la phagocytose alors que la phase II ne liest pas.

La connaissance de ce phénomène de variation est nécessaire

pour comprendre la serologie de la fièvre Q. En effet, pour réaliser

la fixation du complèment à des fins de diagnostic, il faut utiliser

un souche en phase II et pour fabriquer un ~accin, une souche en phase 1.(

II.2.6. POUVOIR ALLERGENE

L'infection par C. burnetii fait apparaître dans l'organis-

me, en plus des anticorps agglutinants et des anticorps fixant le com-

pl~ment, des anticorps allergisants qui peuvent ~tre revelés par

l'intradermor6action et le test de transformation lymphoblastique.

Ces rèactions d'hypersensibilité sont mis à profit dans des tests

épidèmiologiques et peuvent être utilisées pour connaître l'état

d ' immunité d'un suj et avant toute vaccination n})
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II. 2.3. PA~~ICULAHI'IESI~_HLAI'1YJ2.IA PSIT1J.1ACI (Tableau 3)

II.2.3.1. ~ORPHOLOGIE-STRUC~URE

Au microscope optique, les Chlamydia apparaissent sous for-

me de colonies formant des i. glabi ri conati tués d' amas ct' éléments pUr"C-

tiformes. Ces éléments peuvent être isolés et ont une taille très

variable: 0,2 à 0~4 ~ (.6)

Au microscope électronique, elles sont coecoldes ou spheri-

ques ( )/ L'ultrastructure rév~le la présence de membrane limitante

trilarrelloire comparable à celle des bactéries gram nÉ'gatif, des granu-

lat ions diverses qui sont les ribosomes et des condensations qui cons-

tituent le matériel nucléaire.

II. 2.3.2. AFFINI1:'ES TINCTORIALES (.,)

Comme pour la mise en évidence d'2S ric1-:ettsies, on fait ap-

pel aux techniques de May-GrUnwald-Giemsa et de Machiavello; Avec cet­
en

te dernière, les Chlamydies apparaissen~ rouge sur fond bleu et avec

la technique de May-Grünwald-Giemsa elles apparaissent en bleu sur

fond rose-violacé ; on ne peut donc pas les différencier des Coxie])a..

Néanmoins la technique de M.G.G, appliquée aux coupes histologiques)

permet de mettre en évidence la position intra cellulaire des Chl!-my'di2~

et leurs différents stades de mult iplicaticn.

II.2.3.3. ~OSITION CHIMIQUE

La composition chimique des Chlamydia correspond sensiblement

à celle des bactéries gram r.égatif (comme C. burnetii~ L'étude histo-

chimique met en évidence la présence des 2 types d'acides nucleiques

l'ARN dans le cytoplasme et l'ADN dans le "nucl~oide" central.
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Famille des .Qhlamydiaceae

(Agents du groupe P .L.T. )

Un seul genre

(,'hl~dia !rachanatis

Agent, chez l 'harme, du ~chome
1

de Iturethro-conjonctivite à inclusion

et de la lyrnphogranulanotome venerieme

Chlanwdia

Chl~d!a psjxtaci avec plusieurs­

variétés (aviaire,. bovis,. acis, capreae,
Agents de l'ornithose-psittacose et
autres affections à Ch_dia

."I~

·· ..·1.· "
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II.2.3.4. PROPRIETES BIOLOGIQUES ET CULTURE

a) Croissance (19) (b)
,

Les .Q::.lamydia sont caractérisées par un cycle de developpe-

ment intracellulaire, unique chez les bacteries Ctl ), qui comporte une

pèriode de réorganisation, au cours de la quelle la particule infec-

tante ou "corps élérnentaire ll se transforme en 'icorps initial:; non-in-

fectant, suivie d1une phase de multiplication par division binaire:

-"le corps élémentaire ll
, l'élément infectant, a un diamètre

de 0,2 à 0,4 lin, sa membrane est trilamellaire et son noyau est dense

aux électrons. Il pénètre passivement dans la cellule h~te par cap-

tation, se multiplie dans une vacuole protoplasmique sans contact

direct avec les autres organites de la cellule h~te, autres que ceux

de la vocuole ;

- 24 heures après sa pénétration dans la cellule h~te le

"corps élémentaire Il devient un l':corps initial ll ou "réticulé il qui se

subdivise par suissiparité. Il ne possède pour tout matériel nucléai-

re qu'un filament d' ADIJ. Son diamètre est alors de 0,8 à 1, li Ua et

possède deux membranes unitaires de 8 nanomètres chacune

- avec l'accroissement de la vacuole cellulaire, le noyau

de la cellule est rejeté à la périphérie) enfin d'évolution; la cel­

lule meur~ et éclate en libérant des corps élémentaires capables d'in-

fecter d'autres cellules.

La durée du cycle est de 70 heures environ cependant, il

existe des phases de latence qui expliquent le silence de l'affection

Le schèma nO 1 représente le comportement des Chlamydia dans la cellule

hOte et le cyle de developpement.
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b) Culture-

Les Qhlamydia , parasites obligatoires des cellules, peuvent

être cultivées "in vivo", "in ovo"et "in vitro" O~).

1 Culture "in vivo ll

C'est la méthode la plus ancienne et l'animal de choix est

la souris.

L'inoculum est oonstitué par le surnageant de la centrifu­

gation d'une suspension de matériel virulentb royé dans du sérum phy­

siologique, en présence de pénicilline et de streptomycine. Ce matériel

virulent peut ~tee obtenu à partir des tissus ou d'exsudats de sujets

spontanèment infectés. On peut également utiliser des membranes vitel-

lines d'oeufs embryonnés préalablement inoculés.

L'inoculation se fait par voie intranasale à une souris

préalablement anesthésiée.

Entre 3 et 7 jours, on note une pneumonie mortelle précé-

dée par une perte de poids. En cas de survie, les lèsions sont carac-

téristiques.

1 Culture ':vin ovo"

Cette méthode est plus sOre que l'inoculation à l'animal,

cependant, elle est très délicate à cause des nombreuses manipulations

qu'elle exige.

On utilise des oeufs embryonnés de 6 à 8 jours dont l'ori­

gine est contrôlée
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L'inoculum (0,7 à 0,5 ml) doit ~tre additionné d'antibio­

tiques (pénicilline j streptomycine). L'inoculation se fait par voie

intravitelline.

Les oeufs tués au bout des 3 premiers jours sont éliminés :
provient

leur mort~soit d'une contamination bactérienne soit d'une hémorragie

pDovoquée au moment de l'inoculation. Entre le 4e et le 13e jour, on

prélève la membrane vitelline des oeufs morts et on l'examine après

coloration afin de vérifier la présence des corps élémentaires et

l'absence de contamination éventuelle. La souche est purifiée par 3

passages successifs sur oeufs embryonnés.

1 Culrue !lin vitro"

C'est une technique récente. Elle utilise les lignées de

cellules, He-La entretenues sur milieu de Eagle (2, 1 )

L'inoculum est constitué par un broyat de membranes vitel-

lines virulentes en suspension à 10 P 100 conservé à 37°C. Une heure

après l'inoculation, on retire l'inoculum et on ajoute un milieu Eagle

additionné de glucose, de streptomycine et la p 100 de sérum de veau.

Les cellules inoculées sont "trypsinées ll toUD les 3 jours afin d'aug-

menter le nombre de cellules portant des inclusions.

L'effet cytopathogène appara!t il se traduit par la retrac-

tion des cellules qui s'arrondissent et se détachent de leur support.

Après 6 jours d'incubation, il se developpe, dans le cytoplasme des

cellules, des inclusions à différents stades d'évolution. Ces inclu-

sions correspondent aux "corps initiaux" et aux'borps élémentaires" ;

le noyau de la cellule est rejeté à la périphérie.
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Selon SHACHTER et Coll. (t8) les isolats de chlamydia

contiennent des composants antigéniques spécifiques, mais il n'exis-·

te aucune épreuve de routine généralement acceptée pour l'identifi-

cation des différents sérotypes . Aussi, en raison du risque d'infec-

tion, il est déconseillé de tenter la culture et l'isolement des

chlamydia dans les laboratoires non spécialisés.

II.2.3.5. POUVOIR ANTIGENE ET IMMUNOGENE

a) Structure antigènique

La structure antigénique des ci;lamydia est très complexe.

On reconnaît deux types d'antigènes: les antigènes de groupe et les

antigènes sp~cifiques de type. . ( (6) (51)
I Les antigènes de groupe communs aux agents du groupe P.L.T

Chl!mydia trachomatis et Chlamydia Esittaci :

- entigène thermostable de nature glucidolipidique

- ~tigène hémogglutinant mis à profit d~ la recherche des

anticorps par inhibition de l'hémagglutination, pour un diagnostic
~

st..rologique.

Les antigènes de groupe ont des consèquences au plan diagnos-

tic. En efffet, leur mise en évidence ne peut permettre que la con-

clusion suivante: llsèrologie positive vis-à-vis d'un agent du groupe

P.L.T".

1 Les antigènes specifiques

Ils sonttilermolabiles, de nature proteique. Ils sont déce-

lables par la fixation du complément, mais très difficiles à préparer.
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b) Pouvoir immunogène ... (\b)
L1immunité en matière de Chlamydiose n'est pas très bien

connu de nos jours. 'routefois, on sait qu'une infection par les

Chlamydia fait appara1tre dans l'organisme des anticorps protecteurs~

fixant le complèment:i hémagglutinant et dE:s anticorps allergisF:l1tS.

La cinétique de ces anticorps varie avec l'âge et l'état physiologique

de l'animal.

III. EPIDEMIOLOGIE

111.1. FIEVRE Q: LI épidémiologie de la fièvre Q est originale et

complexe
111.1. Epidémiologie descrjptive
111.1.1.1. Nature des sujets atteints

Beaucoup d1espèces peuvent être infectées par Coxiella burnetii

a) Les Arthropodes

Le nombre d'espèce d'Arthropodes~ pouvant ~tre infec­

tées est considérable·'. CAPFONI (~O) cite noternment =

Dermacentor ander onii:i D.yariabilis

!!1.alomma detritum, H. excavatum

BQipicephalus cuspidatum:i Rh. sanguineus

H. humerosa, H. lepris palus~

Amblyomma americanum

Ixodes dentatus, 1. holocyclus

Ornithodoros ~bata

Otobitus megnini_

Coxiella burnetii a été également isolée d'autres tiques Amblyomma

varieSj~tum (45 ») haemaphy alis leachi 0'6) et chez le Pou (48 )
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b) Les Oiseaux

c. burnetii a étê isolée de 5 espêces d'oiseaux sauvages

dont les gallinacées )l~irondelles,les (~tourneaux (S Lr) et des ant icorps

specifiques ont été trouvés chez 11 espèces dont (les pigeons;e~iron-
les les les

delles, corbeaux) aigles; hérons, etc. )
'"
c) Les Mammifêres

14 espèces de mammifêres sauvages ont été trouvées porteuses
les les

de C. burnetii dont les (buffles écureui~ hamsters et 16 porteuses dVan-

ticorps spécifiques de ce germe (antilopes, souris, belette, etc ... ).

Enfin) on note la mise en évidence d'anticorps spécifiques de

C. burnetti dans les espêces suivantes : bovins, ovins, caprins) ca­

melidès, equiàés) canidés, porcins, 16p<Jridés ({,1) •

L'homme peut être atteint par la fièvre Q et de nombreuses

observations (GIROUD llf.3;BERAL (JO) ; rliARCHAL ( 61 ) ont permis de

mettre en évidence le rBle prêpondérant de la profession (profession

en rapport avec l'élevage).

111.1.1.2. TAUX D'ATTEINTE

a) le Taux de Morbidité

Chez l'animal, c'est le rapport du nomore d'avortements sur

le nombre de femelles pleines d'une exploitation. Ce taux est três

variable selon les auteurs :

Selon GAUMONT [cité par EIR-DABOUSTl~J]l'infectionnaturel­

le, tout comme l'infection expérimentale) ne s'exprime pas toujours

cliniquement, mais reste le plus souvent latente. En effet, dans les

troupeaux infectéS qui ont été examin~s à la suite des avortements
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en sêrie, 40 p 100 des animaux sont positifs â la fixation du complê­

ment, alors que 5 p 100 des vaches du troupeaux avortent.

En France~ QUIONARD (1~ étudiant des êlevages de petits

ruminaux infectés dans la région MIDI-PYRENNEES note un taux

de morbidité variant entre 3,3 et 50 p 100.

Il s'agit là des observations faites en êlevage intensif

dans un pays tempéré. Il manque dans la littéraure des donnêes en ce

qui concerne nos régions.

Chez l'homme le taux de morbidité peut être très élevé

lors des épid~rnies (~3).

b) Le Taux de Letalité

Il est nul chez l'animal

Très faible chez l'homme même en IVabsence de traitement

Il peut quelquefois ~tre plus élevé chez le vieillard et

le nourrisson <lt) ; ou dans les formes chroniques avec locali-

sation au niveau de l'endocarde nota'mment .

111.1.1.3. REPARTITION ET EVOLUTION DANS LE TEMPS

Dans les zones tempêrées, la fièvre Q revêt en caractère

saisonnier :

- la maladie animale se traduisant par des avortements, s'c­

chelonnne de l'hiver au printemps.

- la maladie humaine, contractée directement ou indirecte­

ment à partir des animaux, s'échelonne dans le même temps ou avec

un léger différé; conséquence de la contamination par les poussières.
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Dans les zones intertropicales, il ya une incertitude

quant à la détermination de la période de prévalence de la mala­

die du fait du mode d'élevage extensif, du non contrôle des nais­

sances et aussi de l'insuffisance des moyens de dépistage de cette

maladie.

III.1.1.4. CARACTERES EPIDEMIOLOGIQUES.

Dans un troupeau infecté depuis plusieurs années, la fiè­

vre Q sévit sous forme d'enzootie. Généralement les bovins n'avor-

tent qu'une seule fois puis les avortements peuvent survenir de fa­

çon sporadique chez des suj ets soumis au st,ress (parasitisrœ impor-

tant, maladies débilitantes etc ( ).
Par contre dans un troupeau indemne, elle peut prendre une al-

lure épizootique et les avortements peuvent atte:i.nJre jusqu'à 3Op100 des mères.

La fièvre Q peut être également épidémique chez l'homme.

III.1.1.5. REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET EVOLUTION DANS

L'ESPACE

a) Dans le monde

L'aire de répartition de la fièvre Q est très vaste. Une

enquête de l'Organisation Mondiale de la Santé a étê"effectuée dans 3

pays, à partir de 1933, et le rapport publié par KAPLAN et BERTAGNA (~#)

montre que l'infection est rencontrée dans les 5 continents.

b) En Afrigue

Dans les zones intertropicales, la méconnaissance de la

diversité des symptômes qu'entrainent la fièvre Q et l'impérieuse

nécessité de recourir au laboratoire pour les reconnaître, font que
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les vétérinaires practiciens, non préparés à ces multiples aspects

n'y rattachent que très rarement, voire jamais, leur diagnostic.

Toutefois, de nombreuses enquêtes menées par différents chercheurs

ont montré que l'infectioQ Q~t enzootique :
JADrN~ LEGAt

- Ainsi 3 GIROUD1'et Coll. (3b~\~5"~~3)~~de 1950 à 1~·.53, ont

attiré l'attention sur l'existence de la fièvre Q sur plusieurs ter-

ritoires d'Afrique francophone: Haute-Volta, Cameroun, Congo, Répu-

blique Centrafricaine (Ancien Oubangui-Chari), Ruanda, Burundi. Il

est à noter que dans ces deux derniers pays~ à la même époque, JADIN (~~)

avait pu reconna!tre deux épidemies de la fièvre Q.

- En 1968, MAURICE et GIDEL (b3 ) ont étudié l'importance

de la fièvre Q au Cameroun, au Tchad et en République Centrafricainc~i).

Leurs résultats sont rapportés dans les tableaux 5 a et 5b ( ).

Dans la même année, MAURICE et Coll. (b~ ) ont relevé un taux d'in­

fection de 4,94 pl00 chez les bovins du Nord-Cameroun.
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TableRU 5 2. Répartition des anticorps anti-Goxiella burnet1i

(exprimés en pourcentage) par région et par espèce.

1 - - 1 :
:1,_R_§_P_u_b_l_iq_u_e_c_e~-n_t_r_a_f_r_i_c_a_i_n_e ._.~ c_a_In-lc_r_ou_n \

BOUAR BAMBARI MAROUA) . NGAOUNDERE

Espèces

t. .
..... .....

Bovins 3)84 22,00 4,84 4,54
(14/366) (22/100) (43/869) 0/66 )

Ovins 3,36 0,0 0,0
(12/33) (0/101) (0/54)

-

Caprins 31,8 0,0
(7/22) (0/5)

Chevaux 28,57 0,0
(4/14) (0/17)

D'après IvIAURICE (y) et GIDEL (R) 1968 (b3)

•

,
••
j,
,
1

•
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Répartition des anticorps anti-Coxiella

&urnetii (exprimés en pourcentage) par

région et par espèce (suite)

TCHAD

SARH .NDJAME- • MASSA- • ATI . J'vlAO ZUIGUEY . NOKOU .MOBSSO . ABSCr
NA KORY RO

3,5
Hœrne 0/343

0,0 13,~(j 5,1"( 0,0 ~,o 0,0
Bovins (0/39) (4/304 (9/174) (0/29) (2/100) (0/72

0,0 ~,Jj 0,0 0,91 7,14

Ovins (0/39 (7/126 (0/26) (6/86) K2/28)

0,0 0,0 0,0
Caprins (0/30) (0/8) (0/14

---
Chevaux

,

0,0
Anas . (0/10)

l
0,0 0,0 b,45 2,91 t,b9 0,0

Dromadaires (0/84) (0/10) (2/31 (1/34 (2/33 (19/129 (0:93

, ,

D'après MAURICE (Y) et GIDEL (R) 1968 (G3)
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Au Niger, une enquête effectuée (1+6) sur 251 caprins

dans la réGions de Maradi, montre que 99p 100 des sérums se revèlent

positifs par la micro+agglutination de GIROUD

En rranzanie, HUMIVJ.EL ('-t1-) a testé, par la réaction de fi­

xation du complèment, 3735 serums : les résultats sont rapportés

dans le tableau 6.

Tableau 6 : Incidence de la fièvre Q en Tanzanie

. -r

Nombre de Nombre de
Espèce

Sérums testés positifs p. 100

Hommes 724 28 ~,9

Bovins 1507 201 13,3

Moutons 525 90 17,1

Chèvres 575 78 13,6

Animaux sauvages
provenant des ré- 404 60 15
serves

( D'après HUMMEL)
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Au Kenya, une enqu~te (! ~) effectuée dans l'espèce

humaine et chez les bovins montre une forte incidence de l'infection

. 35,Sp 100 des humains (sur 585) sont positifs en réaction

de fixation du complèment au l/S et 12,8 pl00 positifs au 1/16

. 32,1 pl00 des bovins sont positifs au 1/8 (sur 814)

En fin, au Nord du Nigéri~ des recherches faites dans

trois abattoirs (SAMARU, ZARIA, KADUNA) et une usine à viande (BAUCHI),

chez des animaux deboucherie apparemment sains, ont mis en évidence

par la technique d'agglutination cappillaire de LUOTO, la présence

d'anticorps anti-Coxiella burnetii dans 249 des 2341 sérums prélevés,

soit 10,6 pl00 au total avec 11 pl00 des résultats poeitifs pour les

bovins (sur 1302), 16,5 pl00 pour les ovins (sur 195) et a~S p 100

pour les chèvres (sur 844) (4-)
Ces résultats indiquent que les animaux de boucherie ont

un large contact avec l'agent de la fièvre Q.

11I.l.l.6. IMPORTANCE DE LA PIEVRE Q.....

a) Sur l~ plan hygièniqu~

La fièvre Q est une zoonose qui prend la forme d'une affec­

tion grippale benign~ lors d'une évolution aigu~, mais la forme chro­

nique est le plus souvent grave et 8uivant l'organe atteint on dis­

tingue la forme hépatique, la forme pulmonaire la forme chronique

avec atteinte de l'endocarde •..

Le pronostic est meilleur lorsqu'un traitement est insti-

tué prècocément (Tetracyclines, spiramycine).

La fièvre Q est une zoonose préoccupante tant le nombre

d'espèces atteints est très grand.
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b) Sur le plan sanitaire et 6conomique

Les conséquences sanitaires de la fièvre Q semblent moins

èvidents ~ en effet, le taux de létalité est nul chez l'animal. Mal­

gré l'absence des données précises
J

on peut toujours s'interroger sur

ses consèquences économiques lorsqu 1 on sait à partir des observations

de COCHE( ti.) et DURAND ~i té par MIR-DABOUST (b6 )Jque la fièvre Q

peut être à l'origne d'enzooties d2 métrites et de stérilité. Aussi J

on admet que le taux d'avortement, dus à la fièvre Q est faible; si

sur le plan d'un pays la perte parait minime, le manque â gagner sera très

important au niveau d'une exploité:tion.

Il serait donc intéressant de suivre la fièvre Q sur to~

les plans.

En résumé, on peut dire que la fièvre Q a un très large spec­

tre d'infection et une répartition mondiale. Le taux d 1 infection en

Afrique s'avère parfois élevé (13 à 36 pl00). La fièvre Q peut présen­

ter plusieurs aspects épidémio10giques (sporadique, enzootique, ~pi­

zootique). Les cas de maladie sont peu répertoriés mais on ne doit

pas négliger son importance.

III.1.2. EPIDEMIOLOGIE ANALYTIQUE

III.l.2.1. SOURCES DE CONTAGION

a) Organismes yivants

Dans las zones d'enzooties, les animaux sauvages et les

A~thropodes constituent un véritahle réservoir de virus.

D'après FONTAINE et Coll (3~) les petits ruminants cons-

tituent une source importante de C. burnetii. Chez les bovins les por­

teurs chroniques existent et reprèsentent un danger pour leurs conge-
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nères et l'homme. Les bovins infectés latents hebergent le germe

dans l'utérus et peuvent l'éliminer dans le lait.

b) Matières virulentes

Lés matière virulentes sont constituées par les produits

de la mise bas au de l'avortement d'une femelle infectée:

- lochies

- annexes fiotales

.. avorton

Le lait des femelles infectées, les sécrétio~snasales (en

cas d 1 atteinte respiratoire), la viande, les abats (foie et rate sur­

tout) peuvent être virulents.

Chez les Arthropodes infectés, la salive et les déjections

sont virulentes.

III.1.2.2. RESISTANCE DU GERME

a) Aux agents physiques-
Elle est considèrable. C. burnetii est, la rickettsie la plus

résistante et la plus douée à sur'vivre même dans un milieu acellulaire

): Elle résiste à certaines variations de température et d'hy-

gromètrie. En effet, elle résiste (t6)((t»)(t9)~

pendant 4 à 8 mois à +4·c
__ 11_

plusieurs mois dans les déjections des tiques à la

température ambiante

- pendant 30 mn à +63°C ! le lait mal pasteurisé peut être

virulent ( 38)

- quelques secondes a 85-95·C

"pendant 30 minutes eL la dissication en couche mince et

(. \
aux rayons ultra-violets . b): .



La lyophylisation ést un moyen de conservation presque

définitive de C. burnetii.

b) Aux agB~ts chimiques

C. burnetii possède une résistance aux antiseptiques rare

chez le rickettsies en pêrticulier et chez les bactéries en général

(forme végétative) .

. L'acide chlorhydrique à 1p100 stérilise en 80 minutes

L'acide phènique à 5p10000 tue les Coxiella en 5 jours
_11- ... 80 minutesa 3p100 _lI_ en

Le formol à 0,25p100 _li_ en ~3 .j ours.
_11- à 0,5:0100 _"- en quelques heurt

La soude caustique à 0,5p100 _"- - " ..
_11_ à 1-2 pi00 _li_ en 80 mn

Il semble que l'éther et le chlot.oforme donnent les meil-

leurs résultats. En outre C. burnetii est sensible a certains anti-

biotiques : tétracycline, chloramphenicol, spiramysine.

Les résistance de C. burnetti aux agents physiques et chi-

miques est très importante d considerer tant pour l'èpidémiologie

que pour la prophylaxie.

111.1.2.3. CYCLE DE TRANSMISSION

a) Modes de contagion

Les tiques 2ntretiennent C. burnet1i dans la nature. Chez

certaines espèces la transmission de l'infection est héréditaire et

transvarienne (une tique infectée l'est pour la vie, sa descendance
de

également). C'est le cas Amblxornma et de HyalQmma. Les tiques ont
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été longtemps considérées comme des vecteurs indispensables à la

transmission de la fi~vre Q~ mais aujourd'hui. , à la suite de nom-

breuses études (8~) t~3) , on ne les considère qu'en tant que re­

lais-amplificateurs. La contagion se fait le plus souvent d'animal

à animal et d'animal à l'homme.

b) Voies de pénétration

La transmission peut se faire par

- la voie transcutanée à la suite d'une piqQre de tique

infectée ou par contact, avec les mati~res virulentes~à la faveur

d'une solution de continuité de la peau.

- la voie respiratoire : inhalation de poussières virulentes

- la voie digestive : ingestion de lait cru, placent

- la voie oculaire: etc ... projection de produit contagi-

fère

La fièvre Q se transmet donc essentiellement, par toutes

les voies, de façon indirecte dans les conditions naturelles.

III.1.2.4. RECEPTIVITE ET SENSIBILITE DU TERRAIN
...-- -

a) L'espÈce

De nombreuses espèces sont réceptives a C. burnetii mais

la maladie naturelle n'est connue que chez les ruminants (bovins, ovins,

caprins) et l'homme pour qui la profession joue un rôle important

En effet, la maladie n'a été décrite, en particulier, qwe chez les

ouvriers d'abattoirs, de conserveries (.3 ~ ) , les bergers et les

éleveurs (li ), les vétérinaires et le personnel de laboratoire.

C'est donc une maladie professionnelle (SO) .
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La maladie a été reproduite chez le cobaye, le lapin (61)
et les bovins (70)

b) Le sexe

Chez les ruminants, le rôle du sexe est déterminant. Ce

sont surtout les femelles qui sont atteints. Le germe se localise

dans l'utérus.

L'infection est possible chez les sujets de tous âges mais

ce sont surtout les femelles qui 'peuvent l'extérioriser.

d) Les conditions de l'élevaee

Les conditions d'élevage extensifs favorisent la dissémina-

tion de l'infection. En effet, les contacts, avec les réservoirs

naturels favorisent la. contagion (.3 5) qui est aggravéepar des

mises bas incontrôlées. Selon THIEL f la transhumance est un

facteur d'aggravation; lesr outes de transhumance sont parallèles

aux é.pidemies de fièvre Q. Ces phénomènes sont observées dans toutes

les zones endemiques de fièvre Q : zone méditérranéenne (7~) , les

steppes d'Asie (g~), les savanes sèches africaines (~3).

Au contraire, les conditions d'élevage intensif, avec une

hygiène du bétail d'avantage controlée, diminuent très nettement le

taux d'infection et attenuent la transmission de C. burnetii à l'hom-

me. Cette opposition est ainsi marquée en Yougoslavie ou la partie

méridionale du pays, avec un taux d'infection de 30 à 50 plOO est

dominée par des exploitations de mode extensif tandis que la partie

septentrionale est dominée par des exploitations de type collecti­

viste intensives de bovins et de porcins (1~).
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e) Les Conditions clim~tiques

La tempêrature de liair~ influençant la biologio des tiques

vectrices, peut favoriser ou d~favoriser l'entretien de C. burnetii

chez celles-ci.

L'humiditê de l'air: la frèquence de l'infection augmente

dans les régions sèches à faible niveau de précipitation. Malgrè la

pullulation des tiques en milieu humide ; le taux de positivité est

plus élevé dans les savanes sèches africaines que dans les forêts

humides (5.3) .

Les mouvements de liair assurent la dissèmination de l'in-

fection

111.1.3 Schéma égidémiologique.

On reconna!t à la fièvre Q deux cylces : le cycle sauvage

et le cycle domestique. Ces 2 cyclesont un point commun représenté

par les tiques (schéma!.)

Dans le cycle sauvage, C. burnetii est entretenue par les

Arthropodes et les Vertébrés sauvares. Lors de transhumance, l'hom­

me et surtout le bétail peuvent ent~er en contact avec ce cycle et

être contaminé.

Dans le cycle domestique, la contamination de l'homme et

des animaux par les tiques reste possible, mais il semble que c'est

la contagion directe qui est primordiale :

Contagion inter-a.ni.m:..î.le au moment des mise bas où l' ex­

crétion des Coxiella est la.plus importante

- Transmission à l'holnme à l'occasion d'inhalation de pous­

sières virulentes, ou d'ingestion de lait cru ou encore à l'occasion

des manoeu~es obstétricales.
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Il existe une relation entre l'infection humaine et l'in-

fection animale. La fièvre Q est une orthosaprc - phérozoonose.

II.2. LA CHLAMYDIOSE

II.2.1. EPIDEMIOLOGIE DESC~IPTIVE

111.2.1.1. Nature des sujets a~t~inte

L'infection par les germes du genre Chlamydia est connu

chez plusieurs espèces :

a) ArthropodeS: tiques) poux

b) Oiseaux : perroquets, perruches, poulets) canards,

dindons .•.

c) Mammifères:

- les ruminants

- le chien berger

- l'homme

bovins, ovins, caprins)

II.2.1.2. Taux d'atteinte

a) Taux de morbiditp

La Chlarnydiose, comme la fièvre Q s'exprime le plus sou­

vent sous forme latente. Selon DURAND, (t~) le taux de morbidité

serait de 5 à 10 p100 chez le bovins. MAGE et NICOLAS (bO) esti­

ment que la chlamydiose peut être responsable de 20 p100 des 3000

avortements qu'ils ont étudiés aux Etats Unis :m signale

30 à 50 p100 d'avortements dus à la chlamydiose.

Chez les petits tuminants le taux de morbidité serait de

2,5 à 5 P100(t,)

Il est à noter que les données en matière de chlamydio­

se sont encore incomplètes et ceci relève de nombreuses causes
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favorisantes que sont l'aspect insidieux de cette maladie et les

difficultés du diagnostic.

b) Taux de letalité

Il est nul chez l'animal adulte. Chez le nouveau né, il

nous manque de données précises.

III.2.1.3 REPARTITION ET EVOLUTION DANS LE TEMPS

La Chlamydiose apparaît dans un pays cl la fav0ur de l'in­

troduction d'un sujet porteur d2ns un troupeau. Seules les femelles

gestantes vont l'exterioriser ; la première année la maladie se tra­

duit par des avortements ~ à la seconde année suivant l'infection

le nombre d'avortements va dimunier très nettement ~ en effet, les

bovins avortent rarement deux fois. La maladie aura tendance à dis­

para1tre mais l'infection demeure dans le troupeau.

111.2.1.4. CARACTERES EPIDEMIOLOGI~UES

Dans un troupeau "neuf l
', la chlamydiose peut prendre une

allure epizootique,- Rappelons que cette maladie est connue aux Etats

Unie sous le nom de "Epizootie Bovine Abortion (Avortement épizoo-

tique des bovins) et lorsqu'elle sévit depuis longtemps dans une

exploitation, elle se manifeste sous la forme d'enzootie d'élevage.

111.2.1.5 REPARTITION GEOGRAPHIijUE ET EVOLUTION DANS L'ESPACE

a)-Dans le monde

La Chlamydiose a été retrouvée partout où elle a été recher­

chée. Les avortements du bétail dus aux cfulamydia ont été bien étu-

diés aus Etats Unis ('S) ) et en Europe (3t)(~}))(~9).

b) En Afrique

Les travaux portant sur la chlarnydiose sont très peu

nombreuses.
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En 1968, MAURICE et Coll (b~) ont signalé l'infection chez

les bovins 0u Cameroun: 3,15 pl00 dES s6rums (sur 889) réagissent

positivement par la microgglutination de GIROUD dans la réGion de

Maroua (DIAMARE) et sur 35 sérums de bovins récoltés dans la région

de l'ADAMAOUA~ 22 sont positifs à 11 an tigène Néorickettsia Q 18

(Chlamydi~l soit 62,85 pl00.

Aa Tchad, lors d'un foyer d'avortements de chèvres (19

avorter:1ents en 3 mois) en 1977:J LEFEVRE et Coll. (55) ont réalisé

une étude sér'ologique par la réactior- de fixation du complément avec

l'antigène Chlamydia (Roger Bellon). Les résultats sont les suivants

Sur 106 sérums (86 brebis et 20 mâles)

1/3 des sérums sont positifs au 1/20

1/3 _lî_ _ 11_ _li _ au 1/40

1/4 Il _11_ _n_ au 1/80

et le reste au 1/160

En l'absence de brucellose, une étiologie chlamydienne a été soupçon-

née.

Au Zalre, il a été démontr€ l'existence de 7 chêvres sur 10

positives à un antigène néorickettsien (Chlamydia) (2l). L'infec-

tion chlamydienne a été égalemant signalée en Tunisie.

La répartition de l'infection chlamydienne en Afrique n'est

pas bien connue et des recherches dans ce sens seraient souhaitables.

111.2.1.6. IMPORTANCE DE LA CHLAMYDIOSE.

a) Sur le plan hygièniq~e_

L'importance de la chlamydiose sur le plan hygiènique est
et (1.,.1.)

difficile à préciser. Selon FIOCRE (3') GIROUD~les chlamydies d'ori-

gine animales ~ nota'mment celles des bovins, peuvent passer chez l'homme
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et provoquer des bronchopneumonies et des àvortements. De son côté

DURAND Ctb) affirme que ces chlamydics ne passent pas facilement à

l'homme et que l'infection chlamydienne d'origine animale ne repr6­•
sente pas un danger pour lui.

La chlamydiose des rumi~ants serait donc une zoonose hy­

pothétique.

b) Sur le plan sanitaire et économique

Chez les ruminants le pouvoir abortif des chlamydia est

connu. Sur le plan sanitaire, les avortements chlamydiens niant au-

cune repercussion sur la santé de la mère mais du point de vue éco-

nomique les pertes peuvent être importantes.

Comme la fièvre Q, la chlamydiose ne doit pas être négligée.
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111.2.2. EPIDEMIOLOGIE ANALYTIQUE

III. 2.2 .1 Le~ ~)ourccs de contagion

Les petits ruminants~ la chèvre en particulier~ les petits

rongeurs et les oiseaux (perroquets~ perruches, pigeons) poulets,

canards~ dindons) sont consid§r§~ comme les principaux vecteurs (3t).
Des Chlamydia ont été isolées de nombreux Arthropodes (tiques, poux~

mais leur rôle dans l'Gpidêmiologie de la maladie n'est pas §lucidé (4S).

Le chien berger~ en ~angeant des placenta infectés, joue

un rôle de :R: servoir temporaire de germe.

III.l.~.2 Matières virulentes
- -

Les matières virulent~ sont principalement constituées

par le contenu de 11 utprus gravide. Lors d'avortement ou d'accouche­

ment, les exsudats vaginaux et ut{riBB; les membranesfoetales( 8 )
en particulier au niveau des coty10dons) sont riches en ~llamydia.

L'ex~r6tio~es germes par les voies g~nitales peut durer 30 ~ 60 jours.

On trouve également Je germe dans le lait, l'urine ct les

féces des sujets ~nfectés. Le sperme des mâles peut être virulent

mais son rôle dans le conta,,=,:e est peu important (Lt5 ).

Ces matières virulentes souillent massivement le milieu

exterieur.

111.2.2.3. Rès~stance des chlamydia

Les ~lamydia sont peu r(sistantes dans le milieu exterieur

dans les conditions naturelles ~ sept semaines dans un milieu sec et

six mois en milieu humide. La rfsistance est de 2 ~ 3 jours dans les

eaux foetales~ d'environ 5 jours dans les annexes foetales et de

48 heures dans l'urine.
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Au laboratoire, la durée de 3urvie dans les tissus varie

avec la température :

- les Chlamydia sont tuées ,en 5 minutes, il 56°C. A+4°c,

leur survie dans le placenta infecté ne dépasse pas une semaine.

- les tr~s basses temp6ratures (azote liquide :-196°Cl

permettent une conservation de très longue durée.

- les ç hlamydia sont inactivées par l' aldehy de formique

à 3 p100 à 37°C.

Les çhlamydia résistent mal à la lyophylisation (1t); Ce­

pendant elles résistent très bien aux ultrasons (t.) : l'exposition

aux ultra··sons pendant 15 minutes entraine la rupture de la membrane

pour 80 pi00 des 'borps élémentaires\! alors que, pratiquement) aucune

bactérie n'aurait résisté (tll.

Les Chlamydia sont sensibles à certains antibiotiques : les

tetracyclines~ le chloramphénicol, la tylosine. Elles sont insensibles

à la pènicilline et la streptomycine.

IV. 3.2..2.~ Modes de contagion

La chlamydiose est une maladie contagieuse au seBS strict

la contagion à lieu par contact des animaux entre eux. La

transmission se fait essentiellement par la voie respiratoire. En

effet lors d'avortement, l'air environnant est très souillé par les

matières virulentes. L'ingestion de litière souillée et la voie véné-

/

rienne ont un rôle secondaire ; .. La transmission peut se faire

égaleme"t par l'intermédiaire de vecteurs variés: les pâturages, les

moyens de transports et les autres animaux.
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~eptivité et sensibilité du terrain

Elles sont variables selon les espèces, l'âge j le sexe et

les conditions de l'élevage.

a) l'espèce

La chlamydiose abortive est plus connue chez les avins,

au point que certains la croient confinée à l'espèce ovine et caprine.

Pourtant tous les ruminants sont sensibles. Mais il semble que chlamy­

dia Esittaci ait une spécificité d'espèce. En effte~ il a été rernar-'

qué ~6) que dans un troupeau mixte (bovins, ovins), les avortements

n'ont lieu que sur l'une des espèces, alors que les sérologies prati­

quées sur l'autre espèce restent nfgatives.

Des lapins d'élevage ont été trouvés porteurs d'anticorps

antichlamydiens et une p.nquête épidémiologique limitée a ces animaux

entrant au Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires de Maison ­

Alfort (France) a confirmé les faits (br). Une expérimentation clini­

que a montré que cet animal pouvait répondre à l'infection chlamydien-

ne et la transmettre.

L'homme également est sensible à l'infection chlamydienne

d'origine animale. En 1950, GIROUD (4-3) au Rwanda, avait déjà attiré

l'attention sur des cas Curieux di '''avortements atypiques?l chez les fem­

mes pour lesquelles il a suspecté une étiologie (chlamydienne), néo­

rickettsienne. Par la suite FIOCRE (31) a rapporté des observations de

"bronchopneumonies à néo-rickettsies l1 (chlamydies) apparues chez des

éleveurs, bergers ou vendeurs d'occupant des troupeaux où sévit

une telle affection .

b) Rôle de l'age et du sexe

L'infection est de règle chez les animaux de tous âges.
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Elle se traduit, principalement chez lêS femelles gestantes, par

l'avortement. Les mâles ne font qu'une infection généralement latente

mais après une épididymite uni ou bilatèrale, ils peuvent être rendus

stèriles (41). On signale, par ailleurs que la sensibilité

aux fhlamydia décroit avec l'âge.

c) Conditions du milieu

Les mauvaises conditions d'hygiène favorisant la contamina-

tion ; les maladies intercurrentes, les carences et déséquilibres

alimentaires, peuvent entraîner l'éclosion de la chlamydiose abortive.

III.2.3. Eridémiologie synthétique

A partir des données de l'épidémiologie analytique ct celles

de l'épidémiologie descriptive~ nous proposons un schèma épidémiologi­

que de la chlamydiose (sChèmalD.).

La chlamydiose est une maladie contagieuse. Dans un troupeau

infecté, surtout mal entretenu, la contamination des animaux sains se

fait à la f~veur des matières virulentes par la voie respiratoire es-

sentiellement. Elle peut également se faire par la voie digestive et

Vénérienne, le mâle jouant un rôle de vecteur passif.

L'homme peut être contaminé par la voie respiratoire à partir

des mêmes matières virulentes.

Des chlarnydies ont été isolés chez les tiques ( lt9). Ces

dernières seraient-elles des vectrices actives ou passives ? Des re-

cherches sont encore nécessaires pour établir le rôle des tiques dans

l'épidémiologie de la chlamydiose.
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L'épidémiologie des maladies dues aux germes du groupe

Rickettsia est très vaste. Nous avons analysé) bri~vement. dans ce

chapitre les principaux sources et modes de contagion' encore qu'il

persite beaucoup d'inconnues qui demandent g être precis§es~ ce qui

néce ssi t~: la co11aboratiorJ de nOTItbrcuses disciplines : la biologie

(rôle des tiques), la m~decine vêtérinaire, la médecine ~umaine, la

climatologie etc.

L& fi~vre Q et la ch1amydiose. compte tenu de leur épidé­

miologie sont des zoonoses qUiOfl peut qualifjer de professionnelles.

Chez les animaux la maladie apperait dês qu'on introduit un sujet

infectê dans un êlevase s2i~ . Elles peuvent prendre une allure épi­

zootique (la chlamydiose surtout)., maj s le plus souvent il s 1 agi t d'une

enzootie sévissant dans une contrêe (li). Dans le chapitre suivant

nous étudierons l'expression du pouvoir pathogène des germe3 responsa­

bles de la chlamydiose et de la fi~vre Q.

IV PAT'HOGENIE

De nombreuses études de Itinfection naturelle et expêrimen­

tales ont ~té menées Rfin de connaitre le mécanisme d'action de chlamy­

dia Qsittaci et Coxiella burne~iiJ respectivement dans 12 chlamydiose

et la fiÈ;vre Q (s) (fo) et de ces études on peut dégap-er les remarques

suivantes ;

- qu'ils'agisse d'une infection naturelle ou 8xpèrimentale,

la maladie d~bute par une hyperthermie consécutive à lA circulation

du germe dans le sang
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- par la suite, le germe va disparaltre de la circulation

sanguine pour retrouver son lieu d'§lectior : les chlamydia ont pour

localisation finale 11appareil g§nit~l ~ los Coxiella ont un net tro-

pisme pour les cellules du sY8t~mc rèticulo-endothelial (SRE) et se

retrouvent également dans l'appareil génital.

V.l. Mécanisme d~acti~j~ Coxiella burnetii

De part son tropisffi2 pour le syst~me-r~ticulo-endothélial,

C. burnetii détermine une maladie générale de type septiccmique chez
11 il ,'.,.

le sujet neuf ' . )('). L'infection peut persister sous formE:- latentE:
~ ..

dans les organes lympho!des. Au niveau de l'utérus, lors de gestation,

les Coxiella colonisent les membranes foetales. Le mécanisme exnct de

de l'expulsion n 1est pas connu et liidée même que C. burnetii serait

à l'origine des avortements n'est pas une certitttie pour tous. En

effet :

.. Selon LEMrmT'l'E et ABINANTI (ci té par VANDERBECQ (~l",) il

n'y aurait pas de manifestation clinique dans la fi~vre Q chez les

ruminants. La raison de cette inocuité demeure obscure.

_. des auteurs europ6cn1s (DURAND et S'TRaHI·'

(lS~ ) n'ont pas pu établir une corrélation eEtre sérmlogie fiêvre Q

et avortements dans les troupeaux qui ils ont êtudiés. C'est également

l'opinion de FI8ET (P) Ccité par DUTIAND (f,6 ) J
- Selon JOUBERT et Coll. (5"0). dans les zones enzootiques,

les manifesta.tions cliniques de la fièvre Q ne s'expriment plus du

fait de la diminution de la virule~edu germe. EllEE peuvent tout au

plus s'exprimer sporadiquement chez l'animal soumis à des causes fa-

vorisantes (stress~ parasiti~e important. maladies débilitantes, etc).

Par contre dans les zones à taux d'infection nul ou faible~ l'infection



- 54 ..

jusque 11 localisée ou nulle sc traduit par la maladie abortive.

V.2. Mécanisme ct/action des chlamydia

La période d'hyperthermie dure environs 48 heures puis tout

rentre dans llordre. Les chlamydil, parasites intracellulairss 3 vont

déterminer 3 en cas de gestation~ des lésions au niveau du foetus et de

placenta. Pour expliquer le m~canls~o de l'avortement J plusieurs hypo­

th~ses sont émises :

- d'après STORZ (J ») les l{sicns placentaires se develop­

pent et aboutissent ~ l'expulsion du foetus mort ou vivant dans un dé­

lai de 40 à 150 jours: DURAND (t6) a pu reproduire l'avortement bovin

en 35 à 42 jours.

- Selon DURAND (26), les 16sions placentaires ne sont pas

suffisamment importantes pour expliquer l'avortement. Le èeveloppement

des lésions placentaires entrain€ liGxsudation~ par le placenta, d'un

mucus abondant. Ce mucus forme unp couche, entre les parties foetales

et maternelles au niveau des cotylédons, rêalisant une véritable bar­

riêre inhibant les échanges respiratoires et mutritifs) ceci aboutit

A l'asphyxie progressive du foetus ct à son expulsion.

- STUDDERT [c i té par DURAHD ( (;~() J emet ,§galement l' hy­

pothèse dlune expulsion immunologique du foetus par la mêre qui r~a­

girait contre cette mucoproteine étrangère et STORZ (J ) pose la

question des hormones foetales dans le maintien jusqul~ son terme de

la gestation. Liauteur pense que le foetus aurait une production r&­

duite de ces hormones.

La question reste posée.

Tout n'est cependant pas dit à propos de l'avortement dans

la fièvre Q et la chlamydiose. Mais on peut conclure en disant que
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tout se passe comme si la fièvre Q et la chlamydiose otaient dos

maladies des membranes foetales plutôt que de la mêre. L9 germe se

localise au niveau des membranes foetales~ détermine une placentite

qui,à la faveur des causes favori3sntEs se traduit par un avortement.'

Cet avortement peut survenir chez les animaux en transhumance

La fatigue due aux grandes distances parcourues peut entrainer l'aug-

mentation de la frêquence de ces Gvortements~ car c'est un facteur

qui favorise la multiplication et le développement des éléments viru-

lents dans IVor[anisme. De même que les Coxiella et les chlamydia

cultivent dar's les membranes de l'oeuf ernbryonné, elles eultivent dans

les membranes foetales: de sorte que lors d'avortements ou de mises

bas normales dCB femelles infect~es~ ce sont de véritables cultures

de germes qui sont déposées sur le DOl. Ces cultures peuvent se dés--

sécher, être emportées par le vent) parfois ~ de tr~s grandes distances.

La fiêvre Q et la chlamydiose sont donc des maladies qui

doivent être dèpistées p~rtout o~ elles sont afin de leur opposer des

moyens de lutte êfficaces. Avant d'aborder l'~tude des lDoyens et des
de

mêthodes d§pistage de ces maladies~ nous allons analyser, dans le

chapitre qu.i suit, leur étude clinique.

IV. ETUDE CLINIQUE DE LA FIEVRE Q ET DE LA CHLAMYDIOSE

ABORTIVE

La fièvre 0 et la cfulamydiose constituent le type même de

maladies inapparentes chez la plupart des espèces sensibles, c'est

A dire sans symptômes. Ces animaux pr[sentent des modifications sêro-

logiques et conservent le germ~. Chez les ruminants, ces maladies

peuvent présenter un synd~ important: l'avortement et ses consé-
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quences. On leur attribue êgalement la naissance de jeunes maladifs

qui rie survivent gu(~re plus de 1 li 2 jours. Che!': l' homme: la sympto­

matologie de la fi2vre ç~ est variée et connue (t- )~ celle de la

chlamydiose d'origine animale n'est pas élucidée.

Les lésions observées dans ces maladies sont variées.

VI.l. ~2Ymptômatologie

Les symptômes d,·; la fü~v.rc Q chez l' homme sont très poly­

morPhes;~~.L1 analyse des données bibliographiques nous permet de faire

les remarques suivantes :

a) la fi~vre Q se présente sous 2 grandes formes cliniques ;

. Sous la forme d'un état f6brile accompagnée d'une pneumo­

nie qualifii?e cl 1 il atypique";., diG'2r~tc du point de vue clinique mais

présentant une image radiologique nE::tte {(. 1.4- ') •

. Sous la forme diun syndr6me fièvre isolê et prolongé de

plus de 5 jours, le diagnostic diff6renciel s'impose alors avec une

fièvre thyphoîde ou tout autre état septicemique mais surtout la

brucelloss-.

b) 'i. les hépé~tites granulomateus es sont frèquentes comme

une complication de la fièvre Q. le plus souvent sans ict~re. Il est

recommandé (~'t) dovant une hépatite d'origine incertaine) de faire

une recherche systématique de C burnetii.

c) * la fièvre Q) contrairement ~ toutes les rickettsioses

n 1 entraine pas l'apparition des exanthèmes.

ct) * la fièvre Q présente des manifestations gynécologiques

et obstétricales :
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- malformations foetales

- avortements tardifs

- différentes manifestations de stérilité (métrorragie,

cervicites).

VI,1.2. La chlamydiose chez l'Homme.

Du fait de leur spécifi té limi téf", les chlamydies des mam-

mifères peuvent passer' sur l' homme (::t provoquer des "avortements aty-

tiques" (Lr'6) et des "bronchopneumomies iY ('31) (+i).
VI. 1.3. Manifestati~cliniquesde la fièvre 9 et de la

chlamldiose chez les animaux

VI.1.3.1. L'avortement et ses conséquences

a) dans les fièvre Q (..2$)
· Les avortements surviennent généralement en fin de gesta-

tion (à partir du 6e mois), vers le 8e mois, le foetus expulsé peut

être vivant mais non viable.

· La non-délivrance est fréquente et lorsqu'elle doit être

effectuée manuellement, elle est délicate en raison des lé8ions pla-

centaires.

· LeB métrites(aigues ou chroniques) peuvent accompagner

une mise bas normale ou une retention placentaire.

b) dans la chlamydiose (~) (.0 6)
· Les avortements surviennent dans la seconde moitié, de

la gestation sans ~ome ou tcut au plus on peut noter un écoulement

vulvaire de couleur marron richo en chlamydies

Il n'ya généralement pas d~ s~quelles et pas de r~tention

placentaire. Les chlamydies peuvent également ~tre à l'origine des
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bronchropneumonies, d'arthrites~ d'ent~rites et d'encephalite chez

les ruminants;

D~ns les deux cas, les bovins avortent rarement deux fois.

VI.l.3.2. Affections des nouveaux-nés

Les veaux nés des mères infectées peuvent présenter des

troubles généraux avec faiblesse~ anorexie, diarrhée. et déshydrata­

tion puis parfois pneumonie. L 1 évolution de ces affections vers la

mort est rapide, elles peuvent cependant être enrayée par une anti­

biothèrapie intensive (!&, ).

VI. 2. Lésions

Dans la chlamydiose abortive et la fièvre Q~ des lésions sont

obsérvées sur le foetus, le placentas et la mère. Ces lésions ne sont

pas spécifiques.

VI. 2.2. Sur le foetus

Les lésions consistent en un oedème sous cutané et une im-

portante accumulation de sérosité pleurale et péritonéale aboutissant

à un ballonnement de l'abdomen ~ des pét~chies sur la bouche et lloeil,

un oedème des ganglions lympha-iques,

VI.2.2. Sur la mère

Il ya hypertrophie des ganglions lymphatiques iliaques, ré­

sultat probable d'un processus inflammatoire sur l'utérus gravide.

VI.2.3. Les lésions placentaires

Les lésions sont plus nettes et caractéristiques dans la

chlamydiose (8) ( t b ) :
- nécrose d'un certain nombre de cotylédons

le placenta entourant ces cot~lédons est induré, épaissi
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et présente un aspect" cartonné ,; (26) .

.- le placenta laisse exsud~~ un mucus protéique très abon­

è.ant de couleur marron foncé (5 t )(l6) t

Dans la fiêvre Q les l§sions rencontr§es sont moins nettes.

Ciest ce qui fait que certains auteurs mettent en doute le rôle abor-

tif de C. b.m.'netii : les lésions consistent en un oedème des enveloI=!-

pes foetales qui exsude un mucus cn gfnéral de couleur marron et vio­

lacé (~t). Il ys également nécroE8 des cotylédons et parfois induration

des enveloppes.

La fièvre Q et 18. chlamydiose sont des maladies di élevag,-> qui

présentent des signes fru~tres , inc0rtains ~t inconstants mais l'a-

l
A la . . "! ~vortement semb e etre seule manlfest<ltlon cllnlquB. L homme est le re-

vélateur de la fièvre Q. Il est difficile de distinguer la chlamydio-

se de la fièvre Q chez les animaux du point de vue clinique. Il se-

rait donc bon, devant des avortements du bétail de penser également

à la fièvre Q et à la chlamydiose, Dans le chapitre suivant, nous al-

Ions envisager l'étude des moyens ct des méthodes de dépistage de ces

maladies.
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VII DIAGNONSTIC DES INFECTIONS A C; DURNETII ET A...... .
CHLAMYDIA PSIT'l'ACI CHEZ LES RUMINANTS-

VII.l. Diagnostic clinique et lesionnel

Le diagnostic d'une maladie revêt une tr~s grande importan-

ce. En effet siil est fait de façon précoce, il permet une interven­

tion efficclC0. Dans le cas de la fièvre Q etdlô. chlamydiose le diA,gnos-

tic clinique est impossible car) si le syndrôme clinique est évidAnt,

on ne peut pas prouver l'étioloGie par la symptomatologie. Les rensei-

gnements lésionnels sont peu significatifs car aucune 16sion n'est

réellement pathognomonique.en peut suspecter ces maladies à partir des

données épidémiologiques et un diagnostic positif ne peut ~tre fait

que par élimin~tion~ après avoir envisagé les principales maladies

infectieuses abortives :

- la brucellose

- la salmonellose

.. la trichornonQse; trichanose

- etc

Selon leur importance dans la région.

VII.2. Diagnostic expérimental

Il est le seul possible et fait appel aux méthodes

bactériologiquEs et sérologiques

VII.2.l. Méthodes bactériologi~ues

Elles consistent en une mise en évidence du germe soit di-

rectement sur un frottis réalisé à partir des prélèvements virulents,

soit indirectement par sa culture.

VII.2.1.1. Prélèvements

Les prélèvements à envoyer au laboratoire lors d'avortements

sont essentiellements :
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~ quelques houppes co~16donnaires ou

- le placenta en entie~ et l'avorton

-, le sang

L'envoi de ces prélêvements doit se faire sous le bênéfice du froid

dans un bref dèlai.

VII.2.1.2. Mise en évidence directe du germe

L88 coxiella et le chlam~dia peuvent être mises en évidence

sur des frottis ou des décalques de cotyl~dons par les coloration de

Machiavello-Stamp et May-Grüwald-Giemaa (cf chapitre: II). Avec la

coloration de !\12chiavello-Stamp; qui est la plus utilisée; les Coxiel}a

apparaissent en rose sur fond bleu ct les ~~lYdia en rouge sur fond

bleu. Ces germes ne pourront être differenciês des brucelles que par

leur petite taille. Les critères de differenciation des chlamldia et

des Coxiella sont moins éviden~ et seul un oeil excercê peut les

apprecier. Ces critères sont basés sur la morphologie respective de

ces germes.

VII.2.1.3 Mise en évidence indirecte

La technique s'appuie sur les propriétés biologiques des

chlamydia et des Coxiella. Elle vise~ en effet, à les mettre en évi­

dence en revelant leur pouvoir pathogène et leur aptitude ~ cultiver

sur un milieu vivant. Ses modalités sent: l'inoculation dlun broyat

de pr€l èV8!T1Cnt suspect à des arumaux senaib les (C obaye 9 Hamst er 'l Souris

... ) d,ms le bllt de reproduire la maladie, ou à Il oeuf embryonné ou

encore à une culture cellulaire (cf chapitre II.)

Par la suite on réalise des frottis à partir d'organes d'ani­

maux inoculés (rate par exemple), de membrane vitelline ou de la cul­

ture cellulaire.



62 -

La technique d'inoculation a un interêt certairl cnr, elle

permet d'iso10r et d'identifier les germes, mais elle œste l'apanage

de laboratoires spécialisés en raison des dangers qu'elle prêsente.

VII.2.2. Méthodes s§rolo~iques
-~~----""""---"---

Elles sont nombreuses. Elles visent â mettre en évidence les

témoins de l'infection que sont los anticorps. Nous exposerons ici~

les méthodes J.(7.8 plus couramment utilisées :

.- l' acglutination sur plaque (micro~ th9de)

. la recherche de la ré,:wtion d'hypersensibilité

- la figation du complèment

VII. 2.2.1 L'agglutination 31..lr plaque (mi.s.ror:rtthcx:le)

Ciest une méthode récente IDlse au point par FISET et Coll

[9ité par MIR-DABOUST (bb) : EDIGINGER (:t..g) . QUIGNARD (15) ] Sa

réalisation est simple. Sur une plaque

- faire des dilution de sérums

- y ajouter des susponsions de germes (chlamydia ou CoxiellL.

- laisser incuber une nuit à 20°C

- lecture : lorsque la réaction est positive, on observe

â l'oeil nu des agglutinats formés dans les cupules contenant les

dilutions de sérums. On peut rendre la réaction plus visible par addi-

tion d'un colorant tel que l'hémé~oxyline acide, lorsque la réaction

est négative l'antigène se dépose GU fond de la cupule en culot.

Cette MEthode présente l'avantage d'~tre très sensible et

très simple dans son principe. Ses inconvénients résident dans le

fait qu'elle utilise une très grande quantité d'antigène J aussi,

l'antigène utilisé doit être en phase l (très difficile à préparer).

En effet, les antigènes en phase II agglutinent spontanément, avec les

sérurn7tlégatifs.
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VII,2.2.2. Recherchei~ d,:; l[~ rèaction d'hypersensibilite

Les germes du groupe Rick""ttsia sOflt tous plus ou moins a1--

lergissants. Il developpent des phénomènes d'hypersensibilité aussi

bien chez Ilhomme que l'animal et les anticorps allergisants sont

durables (3(1) (~t).
La recherche de la réaction d 1 hypersensibilité est préco-

nisée surtout avec l'antigène C. burnetii, qui est très allergisant

mais elle doit Etre mise en oeuvre avec la plus grande prudence. En

effet lorsqu 1 0n utilise des dilutions très concentrées~ on peut pro-

voquer de véritables réactions locales, des necroses tissulaires des

crises d'oedôme pa~monaire etc ... Elle peut être utilisé~ selon les

modalités suivantes(.g).

_. injection d'une faible dose (0,4 ml) d'andigèn'2 C. burnetij

pour la fixation du complèment. dans la paupière

- lecture au 3e-4e jour : lorsque la réaction Est positive,

on observe uu érythème et une induration

Test épidémiologique par excellence utilis6 avec succès par

GIROUD et Coll (6.0)~I)dans les c1.nnées cinquante, la recherche de la

réaction d'hypersensibilité présente des inconvénients non négligeables

- difficultés de connaître la dilution qui permettra la

r\32.ction limite

- dangereuse lorsqu'on est en présence d'un sujet hypersen-

sible .

VII.2.2.3.La réaction de fixation du complèment

C'est une réaction d'application très g§n&r~le. Elle peut

être appliqu~c â toutes sortes d'arltigênes dans le sens de l'identi-

fication, soit d'un antig~ne avec un anticorps connu, soit diun anti-

corps avec un antigêne connu. SJn principe général est le suivant :
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.. ~ Complexe Antigène-Anticorps

+ Compl~ment (quantité

connue)

L'addition ultérieure d'un système hémolytique ne permet pas

de rev~ler le compl~ment qui a été fixé : il n'ya pas hémolyse.

b) Réaction nGgativc

Antigène + zéro Anticorps·~ pas de complexe antigène­

anticorps

+ Complèment

Le complément ne r'<sr; fixe pas;'. Il reste librE.~ et sera

utilisé par le syst~me hémolytique pour produire l'h'~olyse.

La réaction de fixation du complément peut être employée

selon plusieurs techniques, 12 plus couremment utilisée étant la tech­

nique de KOLMER~ à froid ou à chaud) en tubes ou en plaques (micromè­

thode) .

Nous avons utilisé pour nos rlf'.alyses la technique de Kolmer

à froid, t~chnique que nous exposons cn dêtail dans l'annexe 1.

On reproche à la réaction de fixation du complèment d'être

moins sensible que les autres techniques. Mais ceci n ~ est pas un eên,.

car m~me si une technique fidèle est moins sensible, ses réponse

ont cependant bl""aucoup de valeur (24)(f!8).

Le ~ügnostics de la chlamydias(;, et de la fièvre Q repose

donc sur les réactions s6rologiqucs- le diagnostic clinique et lésion­

nel étant impossible, d'une part~ et d'autre part l'isolement et l'i­

dentification des germes étant très diffici18 - pour ce faire une

courbe des anticorps est intéressante à suivre et afin d'avoir une
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meilleur assise pour le diagnostic il faut confronter les réponses

des différentes techniques.

Nous avons envisagé les moyens de dépistage de la chlarny­

diose et de la fièvre Q, il nous faut maintenant étudier les différen­

ts moyens dont on dispose actuellement pour lutter contre ces affec­

tions.

VIII. MOYENS GENERAUX DE LUTTE

VII.i. Traitemen~

VII.i.i. Chez l'homme

Le traitement de la fièvre Q ~hez l'homme repose sur l'uti-

lisation des antibiotiques dont 3 sont constamment actifs sur C. bur­

netii (1') : - les tetracyclines

- le chloramphenicol

- la spiramycine

Les tétracyclines semblent plus efficaces (~1) dans les

L'antibiothérapie n'intervient jamais curativement chez

les animaux atteints de fi~vre Q ou de chlamydiose, mais, peut pré­

senter un intérêt prophylactique; en effet, elle contribue à diminuer

l'excrétion des germes.

Devant l'in0fficacité du traitement de la fièvre Q et de la

chlamydiose chez les animaux, seuls les moyens prophylactiques sont

appliqués. La prophylaxie de ces maladies chez les animaux condition­

ne la prophylaxie chez l'homme.
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VIII.2. Prophylaxie

La prophylaxie de la fiêvre Q et de la chlamydio3E entre

dans le cadre de la prophylaxie des avortements infectieux en gên0­

raI. Elle peut ~tre rêalisée conjointement avec celle de la brucellose.

VII.2.1. Prophylaxie sanitaire

Elle est fond€e sur les principes g§nêraux dihygi~n0. Elle

a pour but de détruire l'agent pathog~ne dans le milieu Exterieur.

Mais dans la prntique~ il 8St illusoire de penser à l'fradication de la

fièvre Q et de la chlamydiose. En effet la résistance de C. burnetii

dans le milieu extérieur est très grande et les espèc.es receptives

â C. bunetii et aux 6hlamYdi~ sont tr~s nombreuses. Donc la prophy­

laxie sanitaire ne peut que réduire l'infection.

Les moyens de la prophylaxie sanitaire sont:

- le dêpistage de 11infection chez tous les animsux pouvant

jouer un rôle dans l'épidémiolosi~ de ces maladies

- la neutralisation des sources de contagion

. Obligation d'incinérer tous les placentas et les

avortons ~.

. Désinsectisation du b~;tail (bain détiqueur)

- l~ contrôle s6rologique des animaux qui p&nètrent dans

une exploitation

la mise en quarantaine des animaux importês

- l'isolement et l'abattage des sujets infectés. Lorsque

le nombre de sujets infectés est très important, on f~it appel à la

prophy13xie médicale.

VII.2.2. Prophylaxie médicale

La prophylaxie m~dicale n'a lieu que dans les milieux o~

la contamination est évidente
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VII.2.2.1 An~bioprèvention

Les antibiotiques peuvent avoir un interôt prophylactique.

E~ effet dans les cas particuliers de troupeaux ou sévissent des mé-

trites en série, il est possible d 1 administrer, par voie locale ("in

intero") ou par veie générale(intramusculaire) des tétracyclines tou-

tes les 2 semaines. L'autibio pr§vention peut se justifier également,

lorsque dans un troupC0u connu infect~) on dGsire la mise bas de fe-

melle de grande valeur zootechnique. Mais, dans de nombreuX CqS~ o~

fait appel à la vaccination.

VIII. 2.2.2. ~ccination

a) l~s basesde la vaccin2.tion-

Liinfection naturelle par C.bunertii ou chlamydia est sui-
. - -----

vie d'une immunité: les ruminants n'avortent généralement qu'une

seule fois. f. b~netii (phase 1) et (hlamydia possèdent cha~un en ce .

qui le concerne un antig?ne protecteur.

Il est~~alement à noter que chez les femelles non gestantes

l'infection ne provoque pas directement l'immunité: les agents patho-

gènes persistent dans l'or~anisme sous forme latente et deviennent

actifs seulement pendant la gestation pour déclencher un avortement ,

l'immunité se constitue lorsque 11 avortement a lieu.

A partir de ces bases, les chercheurs ont préparé d~s vaccins

~ Contre la fièvre Q

Le vaccin est préparé à partir des Co~iella en phase l

inactivées par le formol.

BIBERSTEIN et Coll (It) aux Etats Unis ont utilisé, pour

la préparation de leur vaccin 3 la souche Nine Mile. Ils proposent de

vacciner les jeunes femelles (génisses) ~ l'âge de 6 mois et de faire
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un rappel avant la première saillie. L'effet protecteur de la vacci-

nation serait d'au moins 3 ans.

En France, DURAND Uci tl~' p2r MIR-DABüUST ~) 51, des Labo­

ratoires Roger BELLON, a dèjà utilis§e sur le t~rrain son vaccin

(50 000 doses bovins) qui aurait donné de bons résulta~ no~ mment en

ce qui concerne la prévention des métrites. L'utilisation de ce vac­

cin est pr€conisé dans le mois qui procède l'insémination artificielle

ou au plus tard dans le mois qui le suit.

La vaccination contre 13 fièvre Q est efficace, mais elle

ne tarit pas entièrement les sources de germes. En effet BEHYMER et

Coll (:3 ) en testant l'immunité apr8s la vaccination par la souche

Nine Mile et alifornian 76, retrouvent Q. burnetii dans le colostrum

puis dans le lai.t et . placenta deE; vaches vaccinées. Les vaches

tèmoins ont avorté et excretent le germe. Ces résultats sont confirmés

par SCHMITTDIEL et Coll (fb). Toutefois, chez les animaux vaccinés,

l'infection est diminuée par un facteur de 1000 (9 ).
La protection de l 'homme par la vaccination du bétail contrE:',

l'infection naturelle ne semble pas ~tre possible, mais cette v3cci-

nation reste le seul moyen pour limiter l'extension de la fièvre Q

au bétail et à l'homme.

~ Contre la chlamydiose

Les vaccins mis au point donnent des résultats très irré-

guliers : l'immunologie des chlamydies est mal connue. Il semble

que spécificité d'espèce des chlamydies joue un rôle très impor-

tant. C'est ainsi que le vaccin préparé à partir d'une chlamydie

de mouton ne donne pas toujours de bons résultats dans la prévention

des avortements de chèvres ou de bovins et vice-versa .
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Le3 Laboratoires Roger BELLON se sont attaqu§s â ce pro-

blême et ont tepté dE mettre au point des vaccins spécifiques caprins

et ovins en excipient huileux qui utilis~ à grande échelle sont sem­

ble-t- il efficaees (:lI). Di autres part) DURAND (Des leboratoil:,es R.

BELLON) (2~) a isolé une chlamydie bovine qui a servi ~ la préparation

d'un vaccin expèrimental. Ce vaccin~ utilisé dans un troupeau de 25

animaux oQ l'on observait un à deux avortements tous les ans) a stop-

pé les ~:l.vo1'tements et a donné également de bans résultats dans la

prévention des cas 6.E: s téril i té j rlon retour en chaleur:o métrite ~ pneu-'

manie etc. Le faible nombre cl ':nimaux ne permet pas d(~ conclure.

Dari" les années ,q 'fenil' .; l '3.rnéliorA.tion des connaissances

l'immunologie des chlamydies pe1'mettra~ peut-être, la mise à jour

des méthodes dl immunisation meilleures et utilisables à grande échel·-

le. Pour Itheure. le praticien n'a que trois possibilitês :

- r'.t:; rien faire

- utiliser la sensibilite des chlamydiES aux antibiotiqUtoS

- vacciner) tout en sachant que des défaillances sont

IPossibles.
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1. ETUDE DU MILIEU LA PROVIHCE DU ~mRD-CAMEROUN (t3)
Le Cameroun est divisé en sept provinces et 40 départements

d'inégale importance. Notre enqu~t~ portant sur la province du Nord

Cameroun nous nous limiterons, volontairement à donner un brcf aperçu

sur sa g50graphic et son importance dans l'§levage camerounais.

r.l. g~ographie (Carte 1)

1.1.1. Situation - Relief.

La province du Nord Cameroun se situe entre le 6e et le 13e

degrè de latitude Nord et le 10e et 16e degrè de longitude Est. Elle

s'étend des Hauts Plateaux de li ADAMAOUA au Lac-TCHAD dans les sens

Sud-Nord. Elle est limitée a l'Est par le TCHAD et la R6publique Cen-

trafricain;, â l'Ouest par le Nig6ria~ au Nord par le Lac-Tchad et au

Sud par les provincescamerounaisœ~ du Nord Ouest, de liOuest et du

centre sud.

La plaine de la BENOUE forme une sorte de couloir entre les

plateaux de l'ADAMAOUA au Sud et les Monts Mandara puis descend douce-

ment vers le Lac-TCHAD.

1.1.2. Climat hydrosrQohie

Le climat est de type tropical et présente de grandes varia-

tians. crest ainsi qu'on distingue:

- Dans l'ADAMAOUA, un climat guinéen avec une saison de pluie

plus longue que la saison sèche et une pluviomètrie annuelle supérieure

de 1500 mm ;

- Dans les régions de la BENOUE et du DIAMARE~ le climat

d · "". t "" l . le l . "" .est de type sou anlen avec egall-e entre es deux salsons p uVlometrle

moyenne est de 800 à 1000 mm)
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- Dans la région du D1AMARE au Lac Tchad, le climat est

de type 30udano-sah61ien, voire sahélien.

Ces variations du climat ont une grande influence sur l'hydro-

graphie dans cette province qui permet de distinguer deux grande bassins

- Le bassin du Niger qui reçoit un affluent du fleuve Niger

la Bénoué qui est navigable jusquYà Garoua (chef lieu de la région du

m@me non) pendant la saison des plui~s.

la bassin du Tchad arrosé par le Logone qui reçoit le ehari

avant de se jeter dans le Lac-Tchad.

Sur ces deux bassins, la couverture végétale est variée.

1.1.3. Végétation

Le climat détermine la végétation, en effetl~rovince du Nord

Cameroun est couverte par une savane qu'on peut subdivier en :

- une savane herbeuse dans la BENOUE et le D1AMAR~

- une zone de steppe dans l'extrême Nord.

Le climat, l'hydrographie et la végéatation de la province

du Nord nous permettrons de comprendre sa vocation pastorale.

1.2. L 1 élevage dans la Province du Nord Cameroyn

La procince du Nord Cameroun est une région d1agriculture

et d'élevage. L 1 élevage, pratiqué esscntiellem8nt par l'ethnie peulh,

est encore eu stade traditionneletmalgrè les efforts entrepris en vue

de sa modernisation, les progrès sont lents. Les autres ethnies de la

région (Toupouri j Moundang , et r , .•) pratiquent également 11élevage

comme une activité secondaire à l'agriculture. Nous allons décrire dans

ce sous-chapitre les zones et modes d'élevage et l'importance de l'é-

levage.
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1.2.1. Les zones et modes d\~levage.

La province du Nord Cameroun est climatiquement divis~e Gn

2 zones: soudano-sahelienne et guin~enne. La premiêre va de la

BENOUE au Lac Tchad, elle constitue le secteur Nord" la seconde

recouvre liADAMAOUA et constitue le secteur centre.:

2) La zone soudano-sah~lienne

Dans cette zone, l'êlcvage est surtout bovin et caractéris&

par diff§rents modes

- l'§levage transhumant: qui est pratiqué par les peulh

auto chtones se fait génér81ement sur des grandes dis tanc c~;:;
)

- l'éleva~c nomade est pratiqué par les Bororos venant du

Nigéria et du Niger et les Arabes-Choa.

a) la zone guinéenne

Les H2uts Plateaux de l"ADAMAOUA constituent une zone d'é­

levage par excellence. L'humidité qui est constante presque toute l'an­

née et l'altitude donnent ~ cetto zone un microclim2t favorable ~

cette activité. Les types ct i Gl(~v;:;',Q;e sont vari.és. On trouve(.t):

- l'élevage traditionnel transhumant. La transhumance se fait

sur de petites distances.

- l'élevage traditionnel ~dentaire

- l'élevage traditionnel amêlioré : ranches enc2d~s par la

Sodepa-Fonader

- - les ranchs priv~s au d'Etat, regroupant plu3ieurs milliers

de têtes ~ Sodepa de N'DOKAYO (7000 2.nimaux)

Sodepa de FARO (4000 animaux)

Ranch de la compagnie pastorale (12 000 animaux)

etc ...

- La station zootechnique de WAKWA.



- 74 -

Après avoir étudié les zones et les différents mode d'éle­

vage il serait intéressant de connaître le cheptel et son importance

numérique.

I.2.2. Le Cheptel

Le cheptel exploité est essentiellement composé de bovins

et de petits ruminants. Le Cameroun compte environs 3500 000 têtes de

bovins dont 2600 000 sont concentrés dans la province du Nord avec 1600000

pour l'ADAMAOUA et 1100000 pour les autres régions de cette provin-

ce.

Les races de bovins exploitées appartiennent presque toutes

à la race Zebu (Bos indicus) qui comprend:

- le zébu peulh avec ses 3 variétés

· Ngaoundèré ou Goudali

Yola ou Mahiné

Banyo

- le Zébu Mboror~ avec ses 2 variétés

· Djaffoun (Mbororo rouge)

· Akou (Mbororo blanc)

La race zébu est dlune rusticité remarquable et adaptée aux

longs déplacements. On trouve ègalement des taurins, Ndama surtout, des

métis issus du croisement) zébu tRurins et des races étrangères impor-·

tées à titre expérimental.

Au sein de ce cheptel, les dominants pathologiques sont

- la Charbon symptomatique

- la péripneum nie contagieuse bovine

_. peste bovine

~ la trypanosomiase

- la cOWdriose
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- le charbon bactéridien

- la pasteu?ellose

p. la brucellose

Ces maladies font l'objet de campagnes de prophylaxie soit

systèmatique soit occ~sionnelle selon les régions.

La province du Nord Cameroun) comme nous venons de le voir,

offre de nombreuses possibilités pour l'élevage bovins (milieu physique

et climat favorable dans la majeure partie de cette région~ cheptel

adapté, etc ... ). Mai, en plus des dominantes pathologiques connues et

qu'on essaie de maîtriser par les campagnes de prophylaxie, une surveil­

lance sanitaire, en particulier dans le domaine des maladies d'élevage

s'impose pour une meilleure exploitation de ces possibilités. En effet;

dans sa conception du destin des maladies infectieuses, Ch. Nicolle en

1939 avait écrit : 1;11 en naîtra de nouvelles, il en disparaitra quel­

ques-unes ; celle qui subsisteront ne se montreront plus sous les for­

mes que nous leur connaissons aujourdjhui '.

Nous envisagerons, dans le chapitre qui suit, notre enquête.
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II. L' r;:NQUE'I'E

Les avortements sont fr~quents dans la province du Nord Came­

roun et jusqul~ présent ils n'ont pu être rapportés qu'~ une étiologie­

brucellique.

Nous avons entrepris d'évaluer par sondage sérologique l'in­

cidence de la fièvre Q et de la chlamydiose dans 3 départe!T1entE. de la

province du Nord-Cameroun (carte2)

- llADAMAOUA (Ngaoundéré)

- la BENOUE (GAROUA)

- le DIAMARE (MAROUA)

Cette étude s'averait d'autant plus nécessaire que ces infections qui

peuvent provoquer des avortements restent les plus souvent m§connues

et évoluent presque toujours silencieusement.

II.1. Matériels et MèthodeB

II. 1. 1. Prélèv_~!2..ts de sang-slirums

Le sang est préle~§, le matin par ponction de la jugulaire.

dans des flacons stériles et aussitôt mis dans des glacières. Le sérum

est récolté le jour m~me, après retraction du caillot, dans des tubes

en plastique stériles et conservé au cong~lateur.

Les pr§l~vements sont faits sur des animaux en élevage tra­

ditionnel; au hasard des rencontres ~ ~ chaque fois~ le sexe) llâge et

la race de l'animal donneur sont ~otés.

Le transport des sérums s'est fait sous le bénéfice du Proid

et à l'arrivée il DAKAR, tous les sérums sont placés au congélateur.

963 sérums sont ainsi parvenus au Laboratoire de Pathologie

Infectieuse de l'Ecole Inter Etats des Sciences et Médecine Vétérinaire

de DAKAR (EISMV). Il est à noter que 2 sérums manquent de renseignement
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_~ ._ ~TOtal-9l32 61 86- -;;---r--~8:1·.,- f-=J 5 ! 8 0 1 3 J 1 ij.2~1

1 N 112 16 13 5 1 2:1 1 i j l-lt 63 1

DI'''\R~ 1 F rT11 1 12 15hrll~ 117 6 i ~ 5. ~ -,: t:: J
M 2 :15 21 29 26 7 5 1 .1 107

l'OI'AL F 10 III 96 203 ~94 94 96 69 20 17 5 7 2 854

~61•• -=_.... .2__--lou.• .-,.;-..,:lLo-_...._75.112070101101~2023211756Totalt 12
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en ce qui concerne la race 11§ge et le sexe de l'animal donnateur.

La r§partitio~ des pr§lêvements est reprêsent&e dans le

tableau 1.

II.1.1. Méthode: la rf.:action de fÜŒ!.ion du~:s.0!l!.Plèment

Tous les sérums ont ét~ soumis à la réaction de fixation du

compl~ment. Ceux qui ont présent~ un pouvoir anticomplémentaires ont

été soumis une deuxiême fois ~ la réaction de fixation du complément

après avoir' SUbI un traitement th2rmique, selon la mèthode de QUA'rRE

FAGES et PIERRE (14-), à 60° C pendant une hE'ure.

La réaction de fixation du complément est réalisée selon la

microméthode en plaque (voir annexe)

- les sérums a éprouver sont chaurfés à +56°C pendant 30

minutes

- le complément est fix€ d froid selon la méthode de kolmer

- llAntigène 6hlamydia est celui de ROrtER BELLON (souche Q18)

et liantigène coxiella burnetii d? BEHRING (Coxiella burnetii en phase II)·

- le complément lyophylis6 et le sérum h~molytique antiglobu-

les rouges sont fournis par l'Institut PASTEUR PRODUCTION,

- 1~ tampon véronal. Calcium Ma~nésium est celui dIIFFA-MERIEIJX

- les globules rouges sont prêleués en solution d'Alsever sur

une brebis E.l'f1tretenue au laboratoire,

II.1.3. Critères d'interprètation

En tenant compte du fait qu'il n'ya jamais eu de prophylaxie

mêdicale ni contre la fiêvre Q, ni contre la chlamydiose dans la pro­

vince du Nord Cameroun et dans le cadre d~une anquête sérologique qui

se veut aussi complète que possible? nous avons retenu comme seuil de

positivité 50 p100 d1hérnolyse à la dilution égale ou supérieur à 1/8

( 1/8 + +
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IL2. Rôsultats

II. 2. L Chlamydio.~)~1e : taux de sérologie positi-v'l~

gramme. 1.)

Compte tenu des crit~res énu~~r~s ci d0ssus, nous rel~vons

pour l'ensemble des sérums §prouv~s un taux de positivité dG 31,5 pl00

avec 4,8 pl00 de sérums présentant ur, pouvoir anticomplèment:Üre.

II .2.1.1. Variation selon les r6gions

Le taux de sérologie positiv~ varie avec les régions. On re-

marque que ce taux diminue du Sud au Nord (Tableau 8)

- ADAf\1AüUA 38,1 pl00 de sérums positifs

- DIAMARE 21,6 piaO .. 11._ _1'_

Li interprétation statistiq ue(5-6)(H)de ces résultats nous mon­

tre que la différence entre l'ADAMAOUA et la BENOUE d'une part et celle

entre l'ADAMAOUA et le D1AMARE d'autre part sont significatives. Autre-

ment dit l'ADAMAOUA se distingue des 2 autres régions. La differenc~

entre la BENOUE et le DIAMARE n'est pas significative : les sfrums de

ces régions se comportent de la mêms façon.

Il.2.1,2. Variations selon la race-- .....

Les réponses s6rologiques des différentes races sont rappor-

tées dans le tableau 9.

a) ~ le Zéhu Goudali, selon les régions, présente des réponst::s

variables 38.0pl00 de s0rologic positive dans l'ADAMAOUA

26,lpl00 de -'; _.. _H_ dans la BENOUE

b) - Les zébus Arabe-Choa réagissent avec un tRUX de sérologie

positive de 27~7pl00
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(z§bus x taurins) 21 J 8 pl00 de sérologie

L1analyse statistique rev~le qu;il existe:

une diff~rence sisnificativo entre les rêponses des zébus

Goudali de liADAMAOUA et ceux de la BENOUS~ ainsi qu'entre les zébus

Goudali (en g6néral) et les zébus métis.

La diff§rence entre zébu Goudali (e~ général) et les zébus

Arabe Choa et celle entre zébus Arabe-Choa et M§bi8 ne sont pas signi-

ficat ives.

II.2.1.3 Variations selon le sexe

Le comportement des sérums mâles et femelles vis-â-vis de

l'antigêna chlamydia est rapporté dans le tableau la.

Sur le plan général, ~8)Opl00 des mâles et 32,Opl00 des femel-

les réagissent positivement.

Les femelles réagissent de façon identique indépendemment

des régions (sté1.tistique). Les mâles réagissent differemment sur le

plan des régions.

II.2.1.4 Variations selon l'â~e (Tableau 11. et graphiquel .. )

Le taux de sérologie positive est pratiquement constant et

la moyenne est de 32~2 pl00.

Lorsqu Ion com3idère les réactions positives en fonction de

l'âge et du sexe (Tableau 12. graphique 2.) on remarque:

- Chez les mâles : beaucoup de réactions positives dans la

tranche d'âge de 2 ~ 5 ans, le maximum se situant à 5 ans. Entre 5 et

7 ans le nombre de réactions positivps diminue.

". Chez les femelles, le> nombre de réactions pas i tives es t

élevé entre 2 et 4 ans (maximum d 4 ans). Ce nombre diminue de 4 à 11 ans.
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II.2.1.5. Cas__d_e_·s__s_f_'~_u_m~.s 3_n_t_i_-_c_o_m~r_l_t_,m_ë_~n_t_-a_ires

A 17i;~s'Àe de la premE:,rc Sé~lic. ete rsactions, Y)95Pl00 des

sfrums ont prêsent6 un pouvoir anticomp10mentaire. 86,9 pl00 de ces

sérums sont récupérés p:.n' la méthode QUATREF'l\GES et PIERRE ( -11f.). Il

est resté 4~8 pl00 (46/961) de sérum Anti-C

Tableau S Chlan:ydiose bovine ~ ta~èX dE' s Grologie pos i t ive par région

et taux d'ensemble (p. 100)

1

r

. . --·-1
1 1

!

R0gion Total S(~rum::-; Il ~~ ~:,a Sérums posi n; AC i...,erums
1tifs tifs
i

- 1
1

i
1

! 496 :) 5 ~ L~ 38 ,1
,

6,,5ADM1AOUA

-- ,-.

BENOUE ;Je' ;.< '(1,1 26:,2 ;2, 7- 'j '.-

- -
1

DIAl1ARE 167 7 L~ ) 9 21,6 3,6

.

TOTAL 961 63,,7 31 , ~) 1.(. ~ 8

1 1- ---- -. ._--".~._-

Sérwns A-C = Sérums anticomplémentaires
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Chlamydiose bovine : taux de s~rologie positive en

fonction de la race §p.l00)

- . . , ....,~~I

Rn.ce 1 Région 'l'otal 1'1égatifs Positifs 1 AC

t l

Zébu ADAMAOUA 498 55,4 38 0 6,6 \
. )

1

~. r 199
GOUD!lliI 69~9 26 9 1 4.,0

"\

1

i
Total 697 59,5

1
34 9 6 5,9

1

--~
! Zébu

Arabo-Choa BENOUE
1

101 72,3 27;7 0:.0
i

1

1
1

(ZébUS:~in)1 D:W~-
1._-_._--_.

1

1
1

lVIétis 165 74~6 21,8 3,6

1. - - - .......-- ... . -
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Tableau 10 Chl8Ji1.ydiosc bocine : taux dE.: si~rologie positive en fonction

du sexe (p_ Cent)

------~-----_.:..--_------_.

----"-- ----- - 1

- 1-
;l.~atlfs Positifs AC 1

1
_._~ t
-O~O 37 ,5 ::1.2/;

\

6~~) 6 38,1-- ,

8)6 17,9 3,6

0" 4 27,0 2,6

i

)9~8 1 30~? 0,0

7;9 16,3 5,8

~
9 r) 28,0 2,8,L.

3,0 32,0 5,0

1- ........... - -

7

7

6

6

107M

F

+---L~---
\ F 104

TarAI,

M3.1es (r1) 16

ADAl'tlAOU.I\. 1r----...---- ---._-.-
leenX?lle (F) J~80

__r_

Iv1 28

BENOUE

F 270

1 - ---

1
!'1 63

,
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Tableau 11 Chlamydiose bovll1e taux de sérolqSie positive en fonction

de liâge (p, 100)

'fA -:- l' .
~ntl-ccmp ernent8:l.resAge

( ans )

6t3---·-t - r - t2 6~ ~ '7 35,,3 0,0
1 l

,_._--
-'-~-~

3 117 72,6 26,5 0,8 1
1

1

4 232 59~0 35~3 5~6
1

_.-.._--
5 220 64,5 30:0 5J 4

6 101 63,3 28,,7 7~9

,

7 101 60,3 35,6 35 9
_._-_.

8 70 65,7 28,6 5~7

9 ;~o 60~0 35,50 5,0

------
10 17 64,7 29~4 5,8 J

11 et + 13 61,5 23,,1 15~3

1. . ... -- ~
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Tableau 12 Chlamydiose Réactions positive en fonction de l'âge et du sexe

. . • -
MALES FENET.T.FS

Age

( ans ) Ncmbre sérums .Sérums positifs .Nombre sérums . sérums positif' .

1 2

l
0 10 5

2 15 5 41 13
;

3 21 4 96 27

4 29 7 203 75

5 26 10 194 56

6 7 2 94 27
;

7 5 1 96 35

-
8 1 69 20

!

9 20 7 l

1

10 17 5 i,
1
1
1

11 14 3
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Tableau 13 Cf'.t.lam;ydiose bovine Sérums anticomplèrnentaires

Répartition après le 2e test
Régions Total sérump AC

i
0 ____••

~îflFS néga- Sérums positifs AC2

111 36 32

496 <36,1f (6,4 )*ADAMAOUA
9t1t

(82,1)

147
(29,6)~

85 16 8

(36,6)· (2,6)*BEBOUE 298
(92,7)* ~

101 (33,9)~

- --
47 9

6

DIAMARE 167 07,1)· (90,3)'* ~ (3J6)1t'
56

(33,5)~
.

~
243 61 46

TarAL 961 (36,4)
(89,6)

304 (31,6)

1,4

AC
i

: Sérums 8~ticamplèmentaires après le 1er test

AC2 : Sérwns arxicomplèmentaires après le 2e test

( )*: p.100 par rapport au "total sérurr.s"

( )~~ ~: p.l00 par rapport a ACi
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II.2.2. Fiêvre Q bovine: tlUX de sérologie positive par

~n et taux Si' 8nsembL::

Selon les m~mes critères d'interprétation que ceux de la

chlamydiose, on ob serve (tableau 14);} pOUl" l' ensemb le des SérllIDS éprou~-

vés :

14~Op100 de sérologie positive

G,2p100 de sérum anticomplém2ntaires

II.2.2.1 Variations selon les régions

Les réponses sêrologiques varient avec les régions (Tableau 14

histogramme 2) :

- 18~2p100 de sérologie positive dans l'ADAMAOUA

8 5 1p100 de

- 12;}6p100 de

_H_

_f7_

__ J; ._ dans la BENOUE

tians le DIAIV1.ARE

La différence entre 18 j 2p100 et 12,2p100 niest pas significative les

réactions sont identiques. Les différences entre l' ADM1AOUA et le BEi'~OUE

d'une part et celle entre la BENOUE ct le D1AMARE d'autre part ne sont

pas significatives.

II.202 02. Variation selon les races

(Tableau 15)

Les zébus Goudali de l'ADAMAOUA et les Métis (DIAMARE) se dis-

tinguent et la diffèrence entre leurs taux de sérologie positive res-

pectifs 17,9p100 et 13,3p100, n'est pas significative. Il faut remar-

quer que les résultats en fonction de la race sont tr~s peu différents

de ceux en fonction des régions.

Les z~bus Goudali de liADAMAOUA présentent 7,5 pl00 de séro-

logie positive et les zébus Arabe-Choa 8,9p100.

Les zébus Goudali en général (ADAMAOUA + BENOUE) présentent

14,9p100 de sérologie positive.
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Les différences entre les zébus Goudali et l'ADAMAOUA et

Goudali de la BE NOUE d'une part et Goudali de l'ADAMAOUA et zébus

Arabe-Choa d'autre part sont significatives: les zébus Goudali de

l'ADAMAOUA réagissent plus.

Les différences j entre les zébus Goudali de la BENOUE et

zêbus Arabe-Choa, Goudali de la BENOUE et Métis, Goudali (en général)

et zébus Arabe-Choa) Goudali (en général) et Métis, zébus Arabe-Choa

et Métis, ne sont pas significatives.

II.2.2,3. Variations selon le sexe (Tableau 15)

Sur le plaD général, 20~6pl00 des sérums males et 13~apl00

des sérums femelles sont positifs.

Sur le plan des régions, les femelles de l'ADAMAOUA (17,9pl00

de sérums positifs) se distinguent de celles des autres régions : BENOUE

7)Opl00 et D1AMARE 13,2pl00.

Au niveau des sérums mâles) liinterpretation statistiques

des diffèrences n'est possibles qu'entre BSNOUE et D1AMARE (différence

non significative) du fait des effectifs trop faible pour les autres

régions.

11.2.2./1 Variations selon l'9-.E.8

(Tableau 17 Graphique 4)

On note une tendance générale à l'augmentation du pourcenta­

ge des sérums positifs en fonction de l'âge.

Lorsqu'on considère les réactions positives en fonction de

l'âge et du sexe (tableau 18 Graphique ), on observe:

- Chez les femelles, beaucoup do réactions positives entre 2

et 4 ans et une tendance générale à la dimunition des nombre de réac­

tions positives entre 4 et 11 ans.
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- Chez les mâles le nombre de réactions positives et irr~guliEr

II.2.2.5. Sérums anticomplômentaires

Après le premier test. 53) 5p100 des sérums se revlHent anti-

complémentaires. La méthode de la Quatrefages et PIERRE

de réduire ce pourcentage â 6,2p100 (Tableau 19)

) a permis

Tableau 14 Fi~vre Q bovine : taux de sérologie par réeion et taux

d'ensemble (p.l00)

- -. . .. .
Région 'rotaI Sérums né- C'~ Sérums ACoerums

sérums gatifs positifs

ADAMAOUA 496 76,8 18,2 5~O

BENOUE 298 86,5 8,1 5;14

1
DIAMARE 167 76,0 12,6 11~4 j

--

TOTAL 961 79,7 14 j o 6:>2
1
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Tableau 15 Fièvre Q bovine : taux de sérologie positive
en fonction dG la race (p. 100)

1 T~tal
1 :

Race . Région •serums . Négatifs . Pceitifs . AC

Zébu ADAMAOUA 498 77,1 17,9 5;10

GOUDALI BENCXJE 199 87,0 7,5 5,5

roTAL 697 79,9 14,9 5,1

Zébu mNOUE 101 86,1 8,9 5,0

Arabe-Chœ

Méti (Zéba-Tau DIAMARE 165 75,2 13n3 11,5
rin)
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Tableau 16 Fièvre Q bovine taux de Sérologie positive en fonction

du sexe (p.100)

Région Sexe Total Négatifs Positifs Anti-Complé-
IJnentaires

Mâles 16 6') c; 25,0 12,5L '_'

(M)
ADAMAOUA

ti'anelles 480 77,3 17,9 4,8
(F)

,. M 28 75,0 17,9 7,1

BENOOE '.

F 270 87,8 7,0 5,2

M 63 69,8 20,6 9,5

DIAMARE

F 104 79,8 7,7 12,5

1"1 107 70,1 20,6 9,3

TCfrAL

F 854 80,9 p ? 5,9__i , __

-
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Tableau 17 Fièvre Q bovine taux de sérologie positive en fonction de
l'âge (p.100)

r------1~1- . .
(ans) Total Négatifs Positifs Anticamplèmentaires

2 68 82,3 8,8 8,8

3 117 79,5 16,2 4,2

4 232 82,3 11,6 6,0

5 220 82,7 10,9 6,3

6 101 72,3 17,8 9,9

7 101 76,2 20,8 2,9

8 70 72,8 18,6 8,6

9 et + 37 75,6 18,8 S,li

1 Ag~
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Tableau 18 Fièvre Q Réactions positives en fonction de l'âge èt du sexe

Age ! MALES FEMEILFS

i t
Nombre sérums Nombre sérums sérums positif

sérums positifs

1 2 1 10 1

2 15 4 ql 1

-
3 21 11 96 12

4 29 14 203 24

5 26 19 194 19

6 7 20 94 17

7 5 22 96 19

8 1 0 69 13

9 20 4

10 et + 31 3
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Tableau 19 Fièvre Q Sér-.L111S anticomplèmentaires

'Total Répartition après le 2e test
Région

S rums AC

Sérums négatifs Sérums positifs AC2

184 18

MJAMAOUA 496 (45,8'~ (5,0)*
(89 t 1 )"I.l)fo

1 202 (40,7)'*'..'~
i

1

161 13
BENQUE 298 (63,8)* (5,3)*

174
(91,6)*~
(58,4)~

*
64 13

(11,3)*DIAMARE 167 (57,5)
(80,2)* ~

77 (46,41*

"--
409 44 1

1

<53,4)* (6,2)*961
(88,3)**

453 (47,1)*"

- AC! : anticanplèmentaires après le 1er test
- AC2 : -"- _11_ le 2e test

( r; p100 par rapport au total Sén,lll'lS

( )A~: piCO par rapport aux sérums anticcnplèmentaires après le 1er test (ACi )

8,"
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II.2.3. Comparaison Globale : Fièvre QI Chlam~7diose

La répartition des r6ponses sêrologiques vis-à-vis des 2

antigènes lChlamydia et C burnetii) est rapporté dans le tableau 20.

Il en resse ,t que~ sur lAS 961 sérums examinés :

- 54,Op100 sont négatifs vis-à-vis des A antigènes

- 2,04p100 sont d,~meurts enti80mplémentaires

- 6~2p100 sont positifs vis-à:-vis des 2 antigènes

- 23,5p100 sont positifs à l'antigènE Chlamydia seul

'i C.burnetii seul

On note une diffêrence si~nificative entre le taux de sérologie positi­

ve à l'antigène chlamydia et celui ~ liantigène C.burnetii : les sé­

rums réagissent plus à liantigenE chlamvdia, donc pas en même temps qu1à

l'antigène C.burnctii.

II.2.4. Comparaison des réponses sér210giques en fonction

des régions Tableau 21,22,23

Dans l'ADAMAOUA et la BENOUE, les taux de s6rologie positiv8,

respectivément 27~8p100 et 22~5p100; à la chlamyàiose sont significati~

veI~ent plus élevés. Cependant dans le DIAMARE, il n'existe pas de dif­

férénce significative entre le taux de positivité à l'antigène chlamy­

dia (12,5p100) et celui à l'antigène C.burnetii (8,4p100).

Lorsqu'on considère le porcenta~e des réactions positives

vis-à-vis des deux antigènes~ on remarque :

- 11ADAMAOUA avec un taux de 8,9p100 se distingue des deux

autres régions: BENOUE 4,2p100 et D1AMARE 3,Op100.

- Entre la BENOUE et le DIAMARE, il n'existe pas de diffé­

rence significative.
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II.2.5 Comparaison dos r~Eonses sérologiques en fonction

de la race

La race Zéhu Goudali so distingue en : - Goudali de l'ADAMAOUA

38,Opl00 positifs ~ lrantig~ne chlamydia

17,9plOO

.. Goudali de la HEo:NOu'E

11 -"- C.burnetii

26,lplOO positif A l'antigène Ohlamydia

7,5pl00 ,'.".. .. -.. C.burnetii

Sur le plan général les zébus Goudali. présentent plus de sérologie po-

sitives à l'antigène Chlamydia qu 1 à l'antigène C.burnetii. Il en est

de m~me pour les zébus Arabe Choa (27~7pl00 contre 8 7 9plOO) et les Métis

(21,8pl00 contre 13 3 3pl00). Voir tableau 2.4. Graphique 5

II.2.6. Comparaison des rêponses s~rologiques en fonction du Bex,

Tableau 25. Graphiques 6 et 7

- Chez les mâles~ il n'existe pas de différence significative

entre les réponses positives à l'antigène Chlamydia et à l'antigène C.bur-

netii.

. 28,op100 positifs à l'antigène chlamydia

20,6pl00 C.burnetii

~ Chez les femelles 7 par contre, la différence entre les 2

types de réponses positives est significative : les femelles réagissent

plus à l'antigène Chlamydi~ qu'à l'antigène C. burnetii :

. 32,Opl00 positifs ~ l'antigène Chlamydia

13,2p100 __ 'Ii ..... _';1' _ C.burnetii
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Tableau 20 = Réponses sériologiques d'ensemble vis-à-vis des deux antigènes

( Coxiella burnetii et chlamydia) (p.l00)

/

-~-,

- - -
1«hlamydiose

Fièvre Q Négatifs . Positifs Anticornplémental

Négatifs 54,0 23,5 2,3

Positifs 7,3 6,2 0,5

Anticomplémen 2,0 1,9 2,0

taires

- -
Total sérums

'"

--------------------1--- --- -----------r------- --------------------------------8
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Tableau 21 Réponses sérologiques vis-à-vis des 2 antigènes
dans l'ADAMAOUA (p. 100)

- -
Chlamydiosc .

Négatifs Positifs Anticcmplémen
Fièvre Q taires

Négatifs 45,5 27,8 3,6

Positifs 8,4 8,9 0,6

Anticornplèmentaires 1,2 1,4 2,4

1
Total sérums 496

Tableau 22 : Réponses sérologiques vis-à-vis des deux antigènes dans la BENQUE

CP. 100)

Chlarnydiose
Négatifs Positifs Anticcmplémen

Fièvre Q taires

Négatifs 63,4 22,5 1,0

Posotifs 4,7 3,0 0~3

Anticornplémentaires 2,7 1,0 1 j 3

Total sérums 298
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Tableau 23 Réponses sérologiques vis-à-vis des deux antigènes dans le
DIAMARE (p.l00)

Chlamydiose . .
Fièvre Q Négatifs Positifs Anticornplémen

taires

,

1

Négatifs 62,2
1

12,5 0,6

Positifs 8,4 4,2 0,6
1,
1
1 Anticanplèmen 3,6 5,4 2,41
1
1 taires1,,
1

Total sérums 167

Tableau 24 Réponses sérologiques vis-à-vis des deux antigènes en fonction ./

des races (p.1OC)

1,
Race . Régions . Total . Chlhlarnydiose . Fièvre Q

.
1,,

sérums positifs positifs1
1,
1

498 38,0 17~9
, ADAMAOUA1,

Zébu,,
1

26,11 GOUDALI BENOUE 199 7,5,,,
1,

697 34,61 'IDrAL 15,1•\
" Zébu,,

8,91Arabe Choa BENOUE 101 27,7
1
.1

i Métis (Tau- DIAMARE 165 21,8 13,3
Ir'in x Zébu)
1
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Tableau 25 Réaction positives à la chlamydiose et à la fièvre Q en fonction ~
du sexe

'1 T:tal
Chlamydiose • Fièvre Q

Sexe
serums - . + . AC - . + . AC ., ) , ,

Males 107 69,2 28,0 2,8 70,1 20,6 9,3

Femelles 854 63,0 32,0 5,0 80,9 13,2 5,9

Global 961 63,7 31,5 4,8 79,7 14,0 6,2
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II.3. Discussions

Rien n'est plus difficile à interpr0ter qu'une réponse s0ro­

logique dans le domaine des richettsioses~~fin effet une r§ponse s€rolo­

gique positive devrait signifier que lihOte a 6t€ cn contact avec l'a-

gent inf8ctieux. Nous avons r(~tc:nu comme seuil de; positivité : 50pl00

d'hémolyse ~ la dilution êgale ou supérieure ~ 1/8 (1/8 + +) Ce qui

pourait donc être du soit A une infection chronique. soit à une maladie

en phase aigue~ soit à une introduction du germe dan.'3 liorganisme sans

multiplication. Ainsi J apr~s un seul examen sérologique~ on ne peut

pas émettre une opinion sur la. valeur de la réponse~~p.vant de tirer

les conclusions de notre étude) une analyse critique simpose.

II.3.1. Matériels ct Méthodes

II.3.1.1. Matériels

Les prélèvements de sang ont été faits pendant la saison des

pluies (Aout-Septembre 1980). A cette période, la majorité du chepte1 3

en §levage traditionnel, s'éloigne des villages et les difficultés de

communications ont fait que seu:~s les animaux rencontrés ont été :!Iai-

gnés.

Le choix de l'espèce bovine a été guidé par le fait que c'est

l'espèce la plus repr8sentée et qui constitue l'essentiel du cheptel

camerounais. Il n'ye eu aucun critère quant au choix de la race, du

sexe et de l'âge des animaux soignés ~ le sondage a été fait selon la

loi du hasard.

Pour une enquête qui s€ veut aussi complète que possible, il

est préférable de disposer du plus grand nombre de prélèvements possihle.

Cependant le nombre de prélèvements que nous avons utilisé nous permet

de faire une approche de la population bovine du Nord~Cameroun.
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Les s~rums sont parvenus au laboratoire de Pahtologie

infectieusG de l'EIS~T sans commémoratifs sur llantécédent patholo-

gique des animaux donneurs, en particulier dans le domaine des avor-

tements cc qui est regrettable. En effet, il est difficils j lors d'une

enquête dans un élevage traditionnel, d'obtenir des renseignements.

Les difficultés sont dues soit à la reticence soit à l'ignorance de

l'éleveur) soit au fait que les animaux ne sont pas marqués donc non

identifiables par les techniciens) soit enfin par le manque de tech-

nicité du personnel chargé de l!enquête. Toutefois à partir de cette

étude~ on peut évaluer l'incidence de l'infection par les Çhlamydia et

les Coxiella dans le province du Nord Cameroun.-
L'antigène chlamydia (souche Q 18) est un antigène de grou-

pe (agent du groupe PLT). On no peut do~c répondre, à I J issue de notre

travail, que: II s érologie positive vis-ii-vis d'un agent du groupe PLT n •

Aussi une enquête sérologique avec des souches autres que Q 28 chez les

animaux de cette région, l'isolement de souches chez les animaux ayant

avorté et l)étude de leur pouvo~.r pathogène serait très intéressants

et permettraient de préciser le rDlc éventuel exactement tenu par ces

éléments dans les avortements observfs. Ceci suppose l'existence d'un

laboratoire spécialisé local et le travail sur le terrain.

En ce qui concerne llantigêne Coxiella, les r~ponse sont

spêcifiques et né supportent pas de àiscussion.

II.3.1.2. Méthodes

Coxiella burnetii est chlamydia sp provoquent~ dans l'orga-

nisme qu'elles infectent, 11Epparition d1anticorps spécifique qui peu-

vent ôtre mis en évidences par différentes techniques de laboratoires.

Nous avons utilisé la fixation du complément selon la méthode de kolmer

à froid. Quelle est la valeur de cette technique?
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Après un contact avec liantigêne S.burnetii, ce sont les

anticorps a~ti-phase II (Antico~ps fixant le ccmplêment) qui apparais­

sent le plus prècocement J dès le 7° -10'2 jour ('f0). Le taux de ces

antic~rps atteint généralement un pic au 30e jour éhez la vache ('10 )

et decroît en 15 mois. Il est important dE souligner que la cin6­

tique de ces anticorps est modifi6c par un traitement aux tétracyclines

dans le sens de liapDlatissement d8 la courbe. Dans liensemble on peut

affirmer que les anticorps fixant le complément oécroissent assez vite

et que les anticorps quion met en évirtence datent d 1 un contact qui

remonte ~ au plus un an ; passé ce délai, si le contact nlest pas entre

tenu la fixation du complèmert n'est plus sensible.

Darls le domaine de liinf0ction chlamydienne chez les bovins,

la cinétique des anticorps est mal connue. Toutefois STORZ et Coll (

ont signalé que chez les sujets sains en contact avec les sujets in­

fectés eXJérimentalement, les ~nticorps apparaissent entre le 43e le

le 57e jours. D'autres ont affirmê ( 3 ) que lors diune infection ai·­

gue, le taux d'anticorps retomb~ au 1/10e en 3 à 4 mois et qu'au moment

de l'avortement, l'animal peut avcir un tr~s faible taux d;anticorps

qui s'élève par la suite en 3 à 4 mois.

De ces faits, tout le monde s'accorde â dire que la fixation

du complèment n'a pas une grande sensibilit~~mparativementaux autres

techniques (Agglutination sur pJ.aque en microméthode, test allergiques).

Vraissemblablement des sérums positifs nous auraient échappés. Mais

la fixation du complèment, technique recommandée par l'OIVI2 (-i ) a

l'avantage d'être fidèle, stand~rdis6e (~S) et économique et elle est

la seule à notre portée. Toutefois, pour avoir une valeur diagnostiaue,

l'étude de la cinétique <les anticorps sur 2 prélèvements réalisés dans

un intervalle de deux semaines est nécessaire ( ~B ). Ceci nlest pas
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du domaine de notre êtude, mais on peut affirmer l'existence d'an­

ticorps anti-Coxiella et anti-c~lamydia chez les bovins du Nord Came­

toun.

II.3.2. Résultats

II.3.2.1. La chlamydiose

On constate une forte positivité des sérwns de l'ADAMAOUA,

38, lp100 ~ vLs"-J.-vis de l'anti[rène Chlamydi.a. Les pourcent'3.ges de posi-'

tivité d2DS la BENOUE (26,2pl00) et 18 DIA~~RE (21 J 6pl00) sont très

proches et nettement inferieurs A celui de l'ADAMAOUA.

Ces résultats attestent que les chlamydies existent dans la

province du Nord Cameroun. l'ADAMAOUA j avec son climat très humirtc~

serait plus favorable ~ llentretien des chlamydies dans la nature. En

effet ces germes sont très peu résistants, et plus on va vers le Nord

plus le taux de séro-positivitf: dimun ue. Il reste à authentifier la

maladie.

Les résultats que nous avons obtenus sont largement supérieurs

â ceux relév~s par MAunICE et Coll. (6~) en 1968 dans la région du

DIAMARE. En effet ces auteurs ont noté un taux de positivité de 3,15p10C

par la micro agglutination de GIROUD. Ceci nous laisse penser que l'in­

fection est en progression dans cette région. Par contre~ dans l'ADAMAOUA,

les mêmes ~uteurs ont rIoté un p~urcentage tr~s élevé da réactions posi-

tives (62,8pl00) chez les bovins du ranch GOUNGEL. Comparativement à

notre étude qui n'interesse que l'élevage traditionnel, on peut affir­

mer que la chlamydiose ~ une grande incidence dans l'élevage concentra­

tionnaire.

Taus les sérums éprouvés proviennent des zébus et ceci est

le reflet de la composition de la population bovine du Cameroun.
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Les 3 races nJétant pas rencontrées dans toutes les régions~ on ne

peut conclure quant à l'influenco de la race. Il est à noter, toute-

fois que le z§bu Goudali, selon qulil est dans l'ADAMAOUA ou dans la

BENOUE prfsente une r€ponse sérologique diffêrente. Serait-ce l'influ-

ence de la r~gion ?

La disproportion entre le nombre des mâles (107) et celui

des femelles (857) est très grande. Aussi il serait hasardeux de faire

une compar~ison des 2 sexes et à partir de cette étude on ne peut pas

apprécier l'influence du sexe dans le comportement s6rologique. Par

contre, dans nos conditions de travail l'âge des animaux ne semble pas

avoir une influence sur les réponses positives.

La perte d\infbrmation représentée par les sérums anticom-

plémentaires (AC), 4,Spl00, est négligeable. Peut ~tre) pour éviter de

faire des doubles manipulations) Oll aurait da soumettre les sfrums~

d'emblée au traitement thermique selon la méthode de QUATREFAGES et

PIERRE. L'origine de ce pouvoir anticomplèmenteire nous est inconnu.

II.3.2.2. La fièvre Q

Le pourcentage de positivité vis-à-vis de l'antigène C.burnetii

est relativement peu élev~. On remarque que deux régions diamétralement

opposées, l'ADAMAOUA et la DIAMARE ont des taux de sérologie positive

tr8s proches. La BENOUE se singula~ise. Cette différence est très frap-

pante mais nous ne lui trouvons pas dJexplication. Serait-ce notre échan-

tillon qui est biaisé ? Toutefois~ on peut dire que C.bnrnetii existe

dans ces régions et que la fiêvre Q rest a être authentifiée.

Comparativement aux résultats obtenus par MAURICE et Coll.

( 64-); 4:. 84p100 de réactions positives dans le Nord Cameroun, cn noté

une évolution de l'infection par C.burnetii dans la population bovin8.
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Nos résultats sont comparables ~ ceux obtenus par les mêmes auteurs
~

à BAMBARI 22p100 (République C9ntrafricaine) et à NDJAMENA (~chad)

13,48pl00~ ou la fi~vre Q infection Est enzootique.

La situation en ce qui concerne la race reflète celle qu'on

a rencontrée au niveau des régions. Aussi pa peut-on pas conclure sur

l'influence de la race.

En ce qui concerne le sexe, la remarque qu'on a faite pour

la chlamydiose reste valable. Toutafoisil faut remarquer le fort taux

de positivité chez les mâles.

L'~ge parait avoir une influence sur les réponses positives

des femelles. Ainsi on peut remarquer que les jeunes femelles réagissent

plus que les vielles. Chez les males~ il nous est impossible de conclure

tant les réponses en fonction de l'age sont irrêguliêres.

Pour ce qui est des sfrums anticomplémentaires (AC) les re-

marques faites pour la chlamydiose restent valables.

Il.3.2. j. Compara~l globale .:.. Fièvl."e Q{Chlamydiose

La comparaison des r§ponses sérologiques vis-â-vis des 2 an-

tigènes laisse entrevoir une nette pr6pondérance de l'antigène ~lamy-

dia et la région de l'ADAMAOUA se distingue des 2 autres régions sur

tou~ ~es points. On pourrait p~nser que les chlamydia jouent un rôle

dans la pathologie du bétail en particulier dans Il ADAl\TAOUA et singu-

lièrement d~ns la BENOUE et le nIAMARE. Dans un moindre degré C.burnetij

6galement pourrait avoir son importance mais surtout en pathologie hu-

maine. Cependant, il faut être quelque peu circonspect : ce n'est pas

un diagnostic que nous portons. En effet, avant de penser aux avorte-

ments du bétail dus aux chlamydies ou aux Coxielles, il faut d'abord
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~carter toutes les causes d'avortements connues dans la région

la brucellose par exemp12 est authentifiée et le têux moyen

dl infection est de 12, 2p100 (i5) 3 d'autres étiologies exis­

tent (infectieuses 3 parasitaires 3 alimentaires (carences) mais

des données précises manquent nous font défaut.
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Tableau Récapitulatif 1 : Sexe 1 Régions

1/ --- 1 l T""" • -1

9615,9

6,2

9,3

FièvrE.' Q

62,5 25,0

77,3 17,9
!
!

76,8 i 18,2 i

~75,0 17,9 1, 1

1
, l1

87,8 1 7,0
1

1
i

! i

86,5 1 8,1
~1 -:

69,8 20 ..6
!

79,8 , 7,7
~--_.,---

76,0 1 12,6
-

70,1 20,6

80,9 13,2

74,6 n 14,,0

28,0

32,0

31,5

Chlam;ydiose

._érum posi- Sérums A-G
tifs(p.1CO) (p.1CO)

1 3'{ ,5 12,5
1,+- 381

6,3
_._--'~. 1

1 •1

Il h;~ l.j 38,1 ! 6,5li "' .... , 1

tt= ___1~~9 1 .
3,6

-'
___ 1.

1- 27,0 2,6(IJ,Lt
i

1
1

l, 71.1 1 26,2 2;(-=r 30,2 r-~-o,o

-J 5,8

1 3.. 6
--

2 .. 8
-
5,0
-

4,8

Nanbre

M

Sexe

11' 1 104 Il 77 .. 9
~.~.__--l___..__

'T'ntal 167 74,9

IV] 1107
__

69,2
t-

If' RI='ll 63,0,-:J.

Total 1 961 63,7

Régions

TCfrflJ-J

ADAMAOUA

(Zébu Goudali)

DIJ-I,}l-'\PE
( 1\~~'t' Z~b· 'rl Je ",J.8 : ,e L4 x
Tautin)

Standard
Texte tapé à la machine
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rI'atlt:al1 R(;capitLüatif 2 : .Age 1 RégiOI~6 /

Tranches Nanbre Chlarnydiose Fièvre Q
Régions TOTAL

1 d'âge Sérums Sérums néga- Sértm1s posi- Sérums A-C Sérums néga- Sérums posi- Sérums A-C

1
tifs (p.l00) tifs (p .1(0) (p.100) tifs (p .100) tifs (p.100) (p.100)

1

l "- 11 63,6 36,3 90,9 9,0Î 1 a. 3 ans 0,0 0,0
1-, ... 9 471 55,4 37,8 6,8 76,8 18,0 496ADA.?VIAOUA 13a- ans 5,0
!

19 ans et + 14 5,0 50,0 0,0 64,3 35,7 0,0
1

!Total 496 55,4 38,1 6,5 76,8 18,2 5,0 .
i -

1 à 3 ans 41 63,4 36,6 0,0 90,2 4,9 4,9

3 à 9 ans 240 72,5 24 6 2,9 85,0 9,16 5,8 298
BENOUE i

,
, -
i

70,619 ans et + 17 23,5 5,9 100,0 0,0 0,0
r----~---1------.. 1--.-------
i 1 -,
iTotal 298 7:1,1 26,2 2,7 86,5 8,1 c:: 4-1,- "k'-_
!là3ans 16 68,7 31,2 0,0 56.2 25.0 18.7
i

DIArtlARE 13à9ans 130 76,9 20,7 2,3 77,7 11,5 10,7 167

9 a'1S et + 21 66,6 19,0 14,3 80,9 9,5 9,5
-_.

Total 167 74,9 21,6 3,6 76,0 12,6 11,4
-f-- -~.__.-~.

1 à 3 ans 68 64,7 35,3 0,0 82,3 8,8 8,8

TOTAL 3 à 9 ans 841 63,6 31.,4 5,0 79,3 14,5 6,2 961
~ "',-

9 ans et + 52 63,4 28,8 '(,7 82,7 13,4 3,8
.

6,2'l'otal 961 63,'7 3:1.,5 4,8 74,6 14,0
" •_~..__. _._.,,_....._. "_'Jt«--.. ·_._.1 .--.-_...__._.<_._-~ _.... ....-------'-._-,...._-----

Standard
Texte tapé à la machine
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CON C LUS ION S G E N E R ALE S
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Dans la présente êtude sont rêsum6s les connaissances ac-

tuel les concernant Coxiella burnetii et les Chlamydia) E.t les affec-

tions dont Glles sont responsables : la fi~vre Q et la chlamydiosc. L'ac-

cent a été mis sur les caractéristiques êpidémiologi~ues de ces der-

nières et les moyens de lutte à leur opposer. Il existe de nombreuse

foyers naturels â partir desquels elles peuvent se propager. L'évo-

lution clinique de ces maladies est très in~îdieuse chez les bovins

et peut se traduire soit par des avortements isolés) soit par un

enzoot·~s d'avortements ou des troubles de la reproduction dans une

exploitatio"n.

La connaissance de la fiêvre Q et de la chlamydiose et leur

mode d'évolution chez le bétail est très importante car l'homme est

sensible aux Coxiella et aux Q1lamY2ia. Le diagnostic clinique de ces

maladies est impossible et le laboratoire demeure le dernier recours.

Cette enquête nous permet de confirmer l'existence des anti-

corps anti-Coxiella et anti-c~lamydia dans la province du Nord Cameroun.

En effet sur 961 sérums analysés, 31,5pl00 sont posit~s fi l'antigène

chlamydia et 14,0 pl00 à liantigène Coxiella (voir tableau recapitu-

latif 1).

Sur le plan des régions l'ADAMAOUA 8e distingue avec 38,1pl00

de positi~té à l'antigène Chlamydia et 18,2pl00 à l'antigène Coxiella.
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La BENOUE et le DIAMARE peuvent être confondues du point de vue

du comportement des s6rums des aniœaux qu'ils hébergent:

BENOUE : 26.2pl00 de s6rologie positive vis-~-vis de

llantigêne chlamydia

de

de

de

-;/-..

,_l, ....

_91_

8)1pl00

l'antigêno Coxiella

DIAMARE : 21.6pl00

l'antig6ne chlarnydie

12~6pl00

l' ant igèm; Coxiella

L'analyse des r§s~ltats en fonction du sexe de l'âze (tableau

récapitulatifs 1 et 2), vue la qualité de notre 2chantillon, ne nous

~rmet pas d'émettre un jugeMent de valeur.

Le nombre de sérologie positive est élevé mais ne nous permet

en aucun cas de poser le diagnostic,

Nous pensons que cett~ étude servira d'introduction a une

enqu~te plus représentative qui s'ddressera à ur. plus grand nombre

d'animaux et d'espèces (homme) bovins, ovins, caprins), Cette enquête

devra tenir compte des modes d'élevace, des antécédants pathalogiques

des animaux) notemment en matière d;avortements. A côté des enquêtes

sérologiques l'isolement des germes et l'établissement sl~ne correla­

tion entre les germes et les symptômes observés sont nécéssaires pour

confirmer le diarnostic.

Tout ceci suppose des mGyens importants et met en évidence

la rareté des laboratoires de diagnostic en Afrique Centrale, (Signa··

Ions que le laboratoire de Recherches Vétérinaires et Zootechnique de

FAReRA (NDJAMENA-TCHAD) a été fermé depuis Mars lW~), Toutefois il
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il serait souhaitable, en attendant le r6s01ution de ce problème êpi-

neux, de re:nfercer la prophyla~:ie sanitaire :

- en a~issant sur les conditions d'hygiène de l'êlevage en

gênêral. Il s'agit plus d'un probl~me d'?ducation que d'information,

en améliorant la conduit~ de l'êlevage en limitant au maxi-

mum la traneiùjfRlCee Dans 1\' ADAMAOUA par exemple, selon DAlt!J\ ) ,

des efforts dans le sens de l'économie du four age par fanage et ensi-

lage pourraient faire disparaitre la transhumance,

- en introduisant des techniques de symchronisation des cha-

leurs dans l'êlevafe camerounais en g6néral. En regroupant les nais-

sances, la synchronisation des chaleurs aura pour avantage, entre

autres, de permettre un meilleur contrôle des maladies de l/élevage.

- enfin, en accentuant la lutte contre les ectoparasites qui J

rappelons le, entretiennent Co~iel~ t~rnetii, exhaltent sa virulence

et peuvent heberger les Chlamydia. En effet lI a bandonner toute surveil-
----..;::....--. :

lance ou ne plus faire de prospection épidémiologiques pourrait con-

duire un jour â voir se réveillGr des maladies dont l'assoupissement

n'est dû qu'à une lutte incéssante contre les germes ou contre les

vec teurs"/ ( ~O).
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ANNEXE

REACTION DE FIXATION DU COMPLEMENT

Appliquée au diagnostic de la chlamydiose et de la fièvre Q. MicFo­

méthode.

l Matériel et Réactifs

1.1. Matériel (microtier)

- plaques pour microtitration

- Compte-gouttes 25 microlitres

- Microdiluteurs 25 microlitres

- Couvercles adhésifs auto-collants

- Miroir de lecture

1.2. Rèactifs

- Antigène chlamyfix (IFRA-MERIEUX) Q 18

- Sérum positif

- Tampon Véronal (TV) calcium-Magnèsum

(MERIEUX)

- Complèment lyophilisé (PASTEUR)

- Sérum hémolytique (PASTEUR)

- Hématies de moutons à 50 pl00 (production locale1

- Antigène fièvre Q (BEHRING)

II. Méthode

II.1. Dilutions préliminaires

1.1.1. Tampon Véronal Calcium Magnèsium (TV)

· Verser le contenu d'un tube dans un réci-

pient jaugé de 1 litre

· Rincer le tube avec un peu d'eau distillée

· Dissoudre, sous agitation, dans l'eau

distillée et compléter à·~OOO ml
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II.l.2. Antigène Q 18

· Reprendre le contenu d'un flacon par 2,5 ml de TV

· Bien homogéniser

II.1.3. Antigène Q

• Diluer l'antigène au 1/10e en TV

II.1.4. Hèmaties

· Diluer les hèmaties à 2p100 (lml de globules rouges

à 50pl00 dans 24 ml de TV)

II.1.5. Sérum hémolytique (SH)

· Diluer le sérum hémolytique au 1/2500 en TV (1 goutte

de SH dans 31,25 ml de TV)

II.2. Sensibilisation des hématies

• Mélanger à parties égales : SH dilué au 1/2500 et sus­

pension d'hématies à 2p100 par addition du SH dans la suspension d'hé­

maties. Bien mélanger

Laisser en contact 30 Minutes à la température ambiante.

II.3. Fitrage du comElément

· Préparer une dilution de complément au 1/5e

· A partir de c8tte dilution, dans une série de tubes à

hèmolyse, préparer des dilutions au 1/10e, 1/15, 1/20 ..• 1/200, que

l'on réalise de façon suivante: 'Tableau 1
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· Dans chacune des 16 capules d'une plaque, ré-

partir

- TV : 25 microlitres

- Antigène spécifique : 25 microlitres

- Complèment : 25 microlitres de chacune des dilutions

préparées extemporamément comme indiqué

· Agiter en tapotant sur les bords de la plaque

• Recouvrir d'un ruban adhésif

· Incuber à 37°C pendant 40 minutes

· Ajouter 25 Microlitres de couple hémolytique (GRS

dans chaque cupul~

· Recouvrir

· Agiter

· Incuber à 37°C pendant 30 minutes

Le cupule donnant 50 pl00 d'hèmolyse contient une unité

hémolytique de complèment : lUH50p100. O. emploie 3UH50pl00 dans

la réaction d'hémolyse. Par exemple si l'hémolyse est à 50p100 dans

la cupule n013, on considère qu'on a 1UH50pl00 à la dilution 1/120.

Le complèment sera employé à la silution 1/120 x 3 = 1/40

II.3. Exécution de l'épreuve

Inactiver les sérums à examiner par chauffage au

bain-Marie à 60°C pendant 30 minutes (Ne pas dépasser 60°C)

II.3.1. Dilution des serums

Diluer les sêrums à examiner, ainsi que les té­

moins positifs, en TV selon une progression géométrique do raison

2 du 1/4 au 1/32 ou au 1/512 dans les cupules de la plaque au moyen

des microdiluteurs.
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1 3 4 6 '7 8

TV(micrelitree 25 25 1 25 25 25 25 25

Diluatien fin. 1/2 1/4
J'

: 1/8
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II. 3.2. Adjenctien de réactifs
. Après
. Aprês dilutien des sérums, les rEactif~ sent

répartis dans les cupules de la plaque au rn.yen des micrspi,ettes ca-

librées
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Cupule nO 1 2 '% 4 5 6 7. . / . . .

Dilution sérum 1/4 1/8 1/16 1/32 1/64 1/128 7/256

Sérum dilué : 25 25 25 25 25 25 25
(microlitres)

. Antigène 0 25 25 25 25 25 25
(microlitres

Tampon 25 0 0 0 0 0 0

(microlitres

Canplèment

3UH5OplOO 25 25 25 25 25 25 25
(microlitres)

. Agiter

. Placer à + 4°c pendant 18 heures

· Puis incuber à 37°C pendant 10 minutes

· Ajouter 50 microlitres de système hémolytique dans
toutes cupules? (GRS)

• Recourir la plaque. Incuber à 37°C pendant 30 minutes.
II. 3.3. Témoins

Doivent accompagner toute réaction de fixation du complè-

ment. - Témoin sérum.
Correspondant à la cupule 1, permet de vérifier l'absence

de pouvoir anti-complèmentaire de chacun des sérums examinés.

- Témoin antigène

Permet de vérifier que l'antigène n'est pas devenu
anti-complèmentaire

- Témoin complèment : 3U, 1,5U, lU, 05J

Permet de vérifier que la validité du complèment

utilisé.

1,5U

TV 5 gouttes
Complèment 3UH 5 gouttes

lU

10 gouttes

5 gouttes

O,5U

25 gouttes

5 gouttes
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- Têmoin hêmaties sensibilisêes

Permet de vêrifier que les hématies sensihilisées
ne sont pas hémolysées en l'absence de complèment.

Têmoins antigène et complèment Témoin a'j
J . 4Cupule nO 1 2 3 5

Antigène

(microlitres) 25 25 25 25 0

TV(microlitres) 25 25 25 25 75

Complèment 25 25 25 25
(rnicrolitres) (3U) (5U) (' lU) (0,5) 0

SH(microlitres) 50 50 50 50 50

. Recouvrir, agiter, incuber à 37 Q C pendant 30 minutes

II Interprètation des résultats
Les degrês d'hémolyse des hématies sont appréciés de la

façon suivante

- 4 (+ + + + ) : inhibition complète de l'hémolyse

- 3

- 2

- 1

- 0

( + + + ) approximativement hêmolyse à 25p100

( + + ) approximativement hémolyse à 50pl00

( + ) approximativement hémolyse à 75pl00

hêmolyse complète (100pl00

Le titre du sêrum est exprimé par la plus grande dilution entrai-

nant une hélo'lyse à 50pl00. Les sêrums de sujets exempts de chlamydiose

de fièvre Q sont nègatifs à tous les taux. Est consirérée comme positive,

la dilution au l/8E
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